
Nouvelles du jour
Nouvelle avance française au nord de

l'Aisne. 8000 prisonniers.
Les opérations que le maréclial Foch a en-

gagées dépuis samedi' entreTOisê et l'Aisne
oui pris, hier; leur développement maximum.
Les Iroupes du général Mangin onl attaqué
les positions allemandes sur une étendue dc
vingt-cinq kilomètres et les ont profondc-
ment ébréchecs. L'allaquc élait parlie d'une
ligne "jalonnée de l'ouest à l'est par les loca-
lités de Bailly, Tracy-le-Val, Nampccl , Au-
di gnicourt , Vassens, Morsain , Nouvron , Fon-
tenoy. Lc terrain est très accidenté ; il sc
compose d'une snceessionj de collines qui
s'élèvent enlre l'Aisne et l'Ailette : du côlé de
l'Oise, le pays est couvert de grandes forcis
qui ont xendu ' l'entreprise plus malaisée,
L'assaillant a atteint , dans ce seeleur , les li-
sières de la foret d'Ourscamps et les appro-
ches do Carlepont. A partir de cc point ,
l'avance réalisée a été beaucoup pius consi-
dérable." En effet , les troupes françaises ont
gagné la ligne de faite entre l'Aisne et l'Ai-
klle , ct se sont établies dahs BlérancourdcIIe ,
sur la cole 160, au nord de Vassens, et à Ve-
zaponiu ,' sur la route de Coucy-lc-Cliàlcau.
A l'aile droile , leprogrès a élé plus modeste :
le nouveau front passe à Tartiers , Cuisy cl
Osiy, où il rejoint l'Aisne. Il ne s'aligne pas
encore sur le front de la Vesle ; les Allemands
continuent de tenir les hauteurs au nord-
ouest dc Soissons. Ils ont perdu; "hier ,
8003 prisonniers.

Lcs opéralions qufsc succèdent ' enlre l'Oise
et l'Aisne paraissent avoir pour but à la fois
l'investissement de Noyon ct la préparation
d'une attaque contre le fronl dc l'Oise, suc la
Çàliche de l'armée Hulier, dont la droile est
déjà soumise à une lourde pression sur le
fronl Lassigny-Royc-Chaulhes,

r-i -r ,̂\ ? -*mm
Le iiiscours que M. Giolilli a prononcé cn

ouvrant la session du conseil provincial dc
Cuneo n'a rien d'enthousiasle cl de belli-
queux, ce qui-a  déplu aux journaux inter-
ventionnistes, qui ne pardonnent pas à l'an-
cien président dû ministère d'avoir voulu
épargner à son pays le fléau dé la guerre.
« Depuis notre dernière session, a dil M. Gio-
l i t t i , l'Italie a été frappée du plus grand des
malheurs : l'occupation ennemie d'une très
noble partie du territoire national. On a osé
imputer la responsabilité du désastre à la
lâcheté de nos soldats , dc ces soldats qui',
pendant deux ahs'él demi dé guerre, dans des
centaines dc combats, avaient prouvé qu 'ils
savaient mourir pour la patrie. A cette indi-
gne calomnie ils out donné le plus noble dé-
menti- en ballant sur "le Piave un ennemi
bien supérieur cn nombre cl cn relevant
ainsi fièrement'le drapeau nalional! »

M. Giolilli ne croit donc pas-ii la légende
ile ja défection des troupes italiennes à Ca-
]K)iellp. Le Corriere délia Sem persiste ce-
pendant à affirmer que certaines troupes
n'ont pas fait leur devoir.

M: Giolilli a exprimé sa confiance en l'a-
venir-cn des termes réservés qui ne pou-
vaient" pas être dn goût'de tout le monde.
« Nous pouvons esp érer, a-t-il dit , que la
libération de nos frères qui gémissent sous
le joug ennemi ne tardera pas. Puissent les
événements dc 1918 hâter ia fin de l'horrible
boucherie el faire qu'une paix juste per-
mette au monde le .reloue a lu vie "civilisée,
au progrès ct à la liberté. »

'L'ancien président du conseil a exprimé
«les vues intéressantes sur l'avenir de l'Eu-
rope et les conditions dc la paix. « Que cc
soit la paix, a-t-il déclaré, cl non pas une
trêve, non pas un retour à la politique des
armements d'à  la préparation de nouveaux
conflits. L'épouvautable catastrophe qui
s'est abattue sur le monde doit convaincre
tous les peuples dc l'absolue nécessilé de ré-
former les institutions intérieures ct inter-
nationales cn les fondant sur la juslice ct la
liberlé. Si les assemblées législatives et les
peuples devaient rester sans influence déci-
sive sur la politique étrangère, si les rela-
tions entre' les nations devaient continuer à
élre régies par les vieilles habitudes de la
di plomatie, il seraif^vain 'd'espérer une puix
sûre. Les futurs progrès des sciences ne ?er-
viront pas A assurer A nos enfants un 'inéiU
Jeac ayeair ;.leur-6eul-effet!sera:tfe rendre

les prochains conflits ei horribles qu'ils fe-
ront pâlir le souvenir de ceux auxquels nous
assistons. »

Cc sonl là des paroles sensées auxquelles
on ne peut qu'applaudir.

• «
11 vient de se juger , à Francfort, un pro-

cès de presse qui offre un intérêt polili que
de. premier ordre. Les-rédacteurs de la Ga-
zette de Francj'or! avaient porlé plainte pour
diffamation contre l'écrivain, pangermaniste
Houston Slewart Chamberlain, qui avait écrit
que IQ journal francfortois soutenait' une
polilique anlfallemandc, dans l'intérêt de la
«autofinance anglo-américaine, avec laquelle
il avait partie lice ; il affirmait même que
les actions du journal se trouvaient cn mains
ennemies.

Il doit paraître étrange de voir l'épilliète
de « pangermaniste » accolée au nom
de Chamberlain ct d'entendre un écrivain
porteur d'un patronyme si évidemment bri-
tannique dénoncer un journal allemand com-
me anglophile.

M. Houston Slewart Chamberlain est An-
glais d'ori gine , cn effet ;  il est même fils d'uu
amiral tuilaunique ; mais son admiration
pour le musicien Wagner l'a attiré en. Alle-
magne et il est devenu archiallcmand ; cn
1915, il a renié sa patrie et s'est fait natura-
liser comme ciloyen de l'empire; il a épousé
la cause de l'Allemagne avec uu lei feu qu'il
est devenu un des dieux du >ValIialla pan-
germaniste. ..'- -. — -> - --.-

La rédacliou de la XiazeUe de Francforl,
inculpée de trahison par ce renégat , a de-
mandé aux tribunaux de ia venger. Elle a
obtenu la condamnation de M. Chamberlain
à 1500 marcs d'amende et la publication du
jugement dans vingt-et-un journaux.

Le Iribunal a constate que ^l'accusé n'avait
pu produire au procès l'ombre d'une preuve
à l'appui dc ce qu 'il avait affirmé. Il avait
abrité son accusation sous lc patronage dc
Bismarck, en rapportant que,' en 1878, le
Chancelier dc 1er avait dénoncé la Gazette
dc Francf ort comme ayant des rapports sou-
terrains avec le gouvernement anglais. Or,
Bismarck n'avait pas parlé du gouvernement
anglais ; il avait désigué le cabinet dc Pa-
ris. C'était à l'occasion d'un duel parlemen-
taire avec le député Sonnemann, propriétaire
de la Gazette de Francfort, au sujet d'un
projet de loi contre les socialistes , que Bis-
marck avait jelé celte insinuation à la tête
de son adversaire. Le chancelier fondait son
accusation sur le fait que les informations
étrangères du journal francfortois devan-
çaient la plupart du temps celles de la di-
plomatie impériale. Sa Conclusion était bien
téméraire. Bismarck s'ennpccçul à sondant :
le dépulé Sonnemann qualifia lc chancelier,
dans son journal , de façon cinglante ; Bis-
marck déféra la Gazette de Francforl aux
tribunaux , où elle remporta un verdict d'ac-
quittement triomphal.

M. Chamberlain avait donc eu la plume
bien.malheureuse en évoquant les màncs du
Chancelier dc fer ; dc plus , il en avait falsi-
fié ks paroles et il était difficile de croire
qu 'il ne l'eût pas fait sciemment, pour adap-
ter le témoignage de Bismarck aux besoins
de là cause.

Celle exhumation «lu grand artisan île
l'unité allemande à l'occasion du procès a
fourni prétexle à des réminiscences histori-
ques du plus haut intérêt; Les défenseurs de
M. Chamberlain ont déroulé , pour justifier
leur ami, tout le panorama des péchés poli-
tiques de là Gazelle d''- Francfort. lis ont rap-
pelé" '[u'elle a. pris, dès 1862; le conlrc-pied
de la politi que prussienne ; qu 'elle arbora
l'étendard de l'antimilitarisme dès que la
Prusse commença à fourbir ses armes eu
vue de réaliser l'unité de l'Allemagne ; qu'elle
a combattu les projets d hégémonie prusien-
ne ct l'annexion des duchés danois ; que,
après 1870,-elle a fait écho aux protestataires
alsaciens-lorrains, toutes attitudes que les
pangermanistes tiennent pour « antinatio-
nales ».

¦Les plaignants n 'onl pas renié ce passé «le
leur-journal ; ils onl rappela à ltur lour que le
chef :des çatheliques,. iïiadthorslj  ayait iglé,

lui aussi , contre Varioexion de l'Alsace-Lor-
raine. Ceux qui pensaient ainsi avaient déjà
alors le sentiment dii droit des peuples de
choisir leur destinée, -fis n'étaient pas enne-
mis de la .grandeur àe l'Allemagne; iis la
voulaient , au contraire, plus grande, par
l'union avec l'AulriclSs, au lieu que les te-
nants dc la politique jyussienuc ont rapetissé
l'idée nationale.

Les rédacteurs de la 'Gazette de Francfort
réclamaient que Chamberlain fût condamné
pour diffamation préméditée , ce qui eût cu
pour conséquence son 'emprisonnement. Mais
le tribunal' a bien vouïii admettre qu'ilavait
parié ù la légère. « Ce grand écrivain, dont la
compétence passait pour encyclopédique, est
donc un homme qui ment sans le savoir »,
concluent la Gazette dç Francfort ct les au-
tres journaux qui l'ont- soutenue. El voilà le
paladin du pangermanisme jugé; ,

DémoGcatië md/recte
C'est la forme ie fiounrrncmcnt qui. chez

nous connue dans '.m grand Do.'iibre '-le canton»,
a succédé au palriciat ei est rwîrë en vigueur
dci«iis 1S30. Le peuple est souverain ; mais, <Ic
même que le roi dans'la monarchie constitu-
tionnelle, s'il règne,'si on lui fai; la cour, il nc
gouverne pas : son rôle se borne à nommer pé-
riodiquement des représentants , IJU î, eux , ' une
foi» installés; gouvernent effectivement, sans
pouvoir cire rappelés stl'ordre ni révoqués pen-
dant li durée- tlu feilt" -mandai , co qui montre que
Ja-souveraineté a passé dans lours mains, Peu
nombreux et pris dam une-catégorie- restreinte
do citoyens, ces élus du suffrage -populaire cher-
client ensuile à se maintenir au pouvoir en
usant des moyens qoe terr donne icxtr situation.
11 est permis d'y voir , non pas précisément une
oligarchie quelconque, irtnis -une oligarchie gref-
fée sur une souche dénincraliquc. -<2uant ix cc
fMg .SéVdS\t:'tLS!a -Sa». 3P"à»- si. -de ...aèrooEraUe :
gouvernement du peuple ba par le peuple, ta
démocratie indireele ne- l'est que tri-s 'peu.

Comme transition <.'¦» -palriciat au gouverne-
nieijl populaire, ce nï-.'.iil ipo - d ' autant mieux
imaginé. La classe intermédiaire, envieuse du
palriciat , y trouvait sa satisfaction , en ayant
accès au pouvoir; ot les patriciens eux-mêmes,
pour -pou ' qu 'ils ne fussent pas fiers, n'avaient
qu A descendre d'un <legro «pour s asseoir au
festin. Lc peuple, bien que sa silualion réelle
n'eût pas beaucoup changé, se faisait d'autant
mieux illusion qu'il voyait scs représentants
s'incliner devant lui au moment des élections ;
il lui arriva même, une- fois Ou l'autre, de se-
couer le joug, parce qu'on l'avait froissé dans
ses sentiments intimes.

TCLIC qu'elle a élé pratiquée cbez DOUS. pen-
dant près d'un siècle, la démocratie indirecte
csl une forme dc gouvernement qui offre des
avantages ct dos inconvénients cl- en vaut bien
une autre. Sa tendance oligarchique, -presque
teuiours corrigée par les bonnes disiiosilions
des élus du suffrage populaire, se fût d'ailleurs
heurtée aux -nu'eurs publiques , très puissantes
dans les petits pays, où lout lo monde se con-
naît. Après avoir supprimé les monopoles ct les
privilèges de l'ancien régime, elle a développé
tous les services publics. Qu 'elle ail recherché
çà ct là , comme, par exemple; en matière judi-
ciaire e t -dans- l ' organisation du crédit , le bien
particulier à côté du bien général , c'est ce
qu'on «-proche ton! autant'"anx au-'.res formes
de gouverncmenl. L'exemple des grands pays
où clic est en vigueur montre que son vice - spé-
cial, celui qui lient à sa naliurc même et lui est
par conséquent essentiel , c'est de développer le
fonctionnarisme ainsi que la bureaucratie, ot de
pousser il la-centralisation.

Il cs| dans la mature des choses que tout gou-
vernement tende â so mainlenir au pouvoir.
Une fois nommés, les représentants -du peuple
songent'à garder leur majorité, à *c J'a-ssurcr
do nouveau pour les élections 'suivantes. A- cet
effet, ils comptent sur ies fonctionnaires qu 'iix
nomment cl qu 'ils 'paient , -et qui , dépendant
d'eux, deviennent leurs agents. Multiplier Jes
fonctionnaires ct les avoir ibien dans ila main,
c'est souvent oc à quoi - se r&lult - l'<irt de gou-
verner. Dès lors, la -ccntraùrsàticin- s'impose, car
les autonomies locales soustrairaient nm grand
nombre d'employés ù'l ' influence du gouverne-
ment. On s'ingénie,' en outre, à créer de nou-
veaux-services publics, sotis préléxle d'amélio-
rations ' el de progrès , en s'exposant ii pousser 'la
chose trop loin ot à -pénétrer dans le domains
des choses privées, Pais, i l ' f au t  un contrôle
d'aulant plus difficile à organiser, qu'on ne sc
contrôle jamais bien soi-même. I.'Klaf- résout
la difficulté en créant de -nonivcaùx funclion-
naires o! en obligeant son monde d'employés à
tout mettre par écrit , de sorte que le travail do
bureau se déveJoppe-de ptas en plus. Ije terme
jveu littéraire de bureaucratie a. clé-forgé pour
désigner le système.
j(>s conséquences de la démocratie indirecte

«o sonl moins fait sentir chez nous, dans notre
canton dç Eribourg, paréc que-rLtsit ai presque

toujours eu sur ,1e» bra» de grandes entreprises
d'uli' ::é publique, comme celle des chemins de
1er, de 1800 à 1880, puis celles de l'université
ct des forces éleclriqara , de 1880 à 1910. i.'ad-
niinislralion s'est vue tlajis la nécessilé de sim-
plifier sea rouages pour faire converger Jes
ressources publiques vêts les œuvres ; aussi en-
tendait-on des jxlainles sur le manque de places
ot l'insuffisance des IraUeuienls, car il y en a
toujours beaucoup qui trouvent plus facSe " de
vivre d'une fonction publique que dc se suffire
par l'initiative privée. Au fond , c'était une belle
époque, celle où lout -progressait ct qui mar-
quera dans ixustrâre ; it seratt luclicux de la
voir se Clore. Précisément parce <p:e les abus
s'étaient moins produits et que l'Etat faisait de
grandes choses, ou . n'éprouvait pa3 le besoin
d'inlroduire les droils populaires ; sous ce rap-
port , nous nous laissions devancer 'par le reMt
de la Suisse ; mais ie rclard n'était qu'apparent.

C'est dire que les droits populaires, emprun-
tés A la démocralie directe, sonl destinés à
corriger, en y mcUant un -frein, les dcfauls de
la démocratie indirecte, défaits dont les p;us
saillants, tels quil* se revoient surtout dans ies
grands ¦pays, sont, avec -une centralisation ex-
cessive, le développement du fonctionnarisme et
de la bureaucratie, un accroissement dc charges
pour le pays ct îa falsification du suffrage uni-
versel. On vient iiiémc <ie s'apercevoir, chez
nous, surtout dans le domaine fédéral, que le
fonctionnarisme est devena une menace par se*
accointances avec Je socialisme, dont il pré-
pare le irioinphe. IS Jf a là un fait qu'on était
Join de prévoir -et qn'il vaut la vexue d'éludicr
à pari. '*• .

Là guerre européenne

L'offensive franco-anglaisa

Joaniés âo 10 soât
Communiqué français du 20 août , à 3 heures

après midi : '
Bombardement réciproque dans la région de

Lassi'jnu cl Dreslincourt.
Entre l'Oise et l'Aisne, les troupes françai ses

ont occupé dans la soirée le village de Vassens,
uu nord-ouest dc Morsain.

Vn coup dc matit ennemi, à l'ouest des Mai-
sonJ-rfc-C/tampaain:, n'a obtenu aucun résultat.

Nuil calme sur le reste du front .
Des avions' allemands ont bombardé Nancy,

la nuit dernière. On signale 0 tués et unc oing-
laine dc blessés dans la population civile.

• • •
Communique allemand -du 20, après anidi -î
Groupe d'armées du prince de Bavière : Au

sud de Baillcul, r activité de l'artillerie"*a revêtu
p a r  moments une granité intensité.

Sur le champ dc bataille du IS, l'ennemi a re-
nouvelé, hier soir, ses attaques. Au sud dc Me.
teren , devant nos concentrations de f e u , elles
ne purent se développer: Au non! de Vieux-
bcrquln, elles farent repoussées dans dts corps-
à-corps . Des deux cotés tle lu Lys, nous avons
ramené, sans combat, depuis quelqaes jour s,
nos postes forteme nt avancés à f  ouest de <Mcr-
nille , sur una*«pn* à t«*t de cette localité. Mer-
ville a été oceui>c la nuil dernière <}ifir des déta-
chements ennemis. Près dc Uns et sur la
Scnri>e, des ' pointes ¦anglaises ont été rci/oussécs.

Croupe d'armées von Bœhn : Au nord de
Lihons, nos troupes dc choc attaquèrent les li-
gnes avancées des jx>stcs anglais, capturèrent
les occupants et repoussèrent des contre-atta-
ques réitérées de l'ennemi.' Au sud-ouest dc
Chaiiliur-s, après une courte ra f fo le  de f e u, nous
avons repoussé unc attaque ennemie.

. Au nonl-oucst de Roge, les Français ont atta-
qué de nouveau aoec des tanks, ttkds ils furent
repousses. Entre licuvraigncs et l'Oise, violents
CotabOts pendant toute la journée. Sur un large
front, les François, cn iptirttè avec des divisions
fraîches, entreprirent dc fortes atlaqncs répé-
tées. Au sud'de Cmpcaumesnil, leurs attaques
s'i f foi idrèrcid devant nos lignes. Iles dent côtés
dc l'resnicrcs, elles échouèrent devant noire
contrc-atta<[itc.

Bruis de violents combats earps-ù-cOrps, fen *
neml lut repoussé entre Lassigny ct'Thicscourt.
Des' jxtrlies de nos lignes avancées, où l'ennemi
ai>ail pénétré momentanément, ont été nettoyées
dans la suite; Nous ahont maintenu dc môme
les lignes adjacentes jusqu 'à FOisc , contre tes
atlaques opiniâtres dc /V'nnwnf .'

Vers le soir, tetmeml avait été rejeté dans ses
positions de départ. Entre l'Oise et l'Aisne, le
combaf dc f e u  repêtit rie nouveau, ou cours de
l'après-midi, une grande violence: Vers le soir,
l'ennemi continua ses atlaques d'infaitlarlc eon-
t f c -.Carié-pont el-ltoubràn. Sur les deux ailés .at-
taquantes,' il f a t  repoussé dans des corps-à-
corps; Dans la partie médkde du front , noire feu
d 'artillerie cloua l'infanterie ennemie devant
nox positions.-

ilroupe d'années Gallinilz ; Enlre la Meuse et
In Moselle, nos détachements de- retcottnmsn-in.
ce* ont pénétré ù plusieurs reprises dans les
Iranchées enamtifis* 

¦_, -.,.,., ., , .'. .L^ ... ._ _ .  ,

Jotzrnêe 0a 20 saut
Communiqué français du 20 août, ,\ ïï bea-

res du soir :
Au sud dé VAvre, nous nous sommes empa.

réi dc Beunral 'jue  aprèi un combat acharné. '
Au cours dc notre avance d 'hier, enlre la

Matz et f Oise, nous avons fait 500 prisonniers.
À l'esl de l'Oise, nos troupes ont attaqué M

midin les lignes allemandes,' tar un ' f r o n t  dt
25 kilomètres environ, depuis la région dt
Bailly Jusqu'à l'Aisne. En dépit de la résis-
tance opposée par Ccni-icmi, nous avons alteinl
sur notre gauche les lisières sud' de la forêt
d'Ourscamps, les abords de Carlepont et da
Caisnes.

'AM centre, nous avons enlevé Lombray ri
BlérancourdcIIe, cl pris pied sur le plateau ua
nord de VasscrxS.

Sur noire droite, les villages de Vezaponin,
Tarlicrs, Cuisy-eu-Almoiil cl Osly-Couiill tont
enlre nos mains.

Nous avons réalisé, sur toul lé front d'atta-
que, une avance moyenne de quatre kilomè-
tres et fa i t  plus de SOOf) prisonniers. Lc chiffre
dc ces derniers, depuis le 18, entre l'Oise tl
VA Une, dépasse 10,000

* * *
Comuruniqia; anglais du 20 au soir ":
Pendant la journée, des combats locaux oni

eu lieu sur les deux rives de la Scarpe. Au sud
de la rivière, les atlaques tentées par l'ennemi
sur certains postes que nos troupes avaient
réussi'à établir à l'est de son ancienne ligne
ont éic rciioussécs:

Au nord dc lit Scarpe, à la suite d'un vif
combat, ou cours 'duquel nous avons fa i t  des
prisonniers, notre li{/nc a élé légèrcjii eitt avan-
cée à l'est de Ftunpoux. '

Au cours de la journée, nous avons réallti
vri nouveau gain de terrain dc p a r t  el d 'autre
de la Lys. Nos troupes sc sont ' emparées dt
i'Epincttc el se trouvent à l'est de Merville.

Au nord de Merville, nous avons pris Vier.
fioucl: ct la Couronne.

L'ennemi a tenté ce matin, au nord-ett dti
3-Mcre, un raid qui a élé repoussé.

m a •
Communiqué allemand du 20 au soir i '
Entre VOlse et' l'Aisne, a commencé la forte

attaque attendue depuis quelques fours .  Ella esl
déclanchée par les Français, pour tenter encor»
une fois <fc rompre ' nos (ignés: "

Après xui combat acharné, le premier assaut
de rennemi a été brisé dans nos positions dt
combat;

Hommage ao maréclial Foch
il« Gonneil municipal il» Morlaix, çwc&idé.

rant que is maréchal Foch est devenu un fil*
adopldf de la Brel3gnc par SOJI imaria$e et pas
j*es longs -MO.JOUTS, l'a prié d'aocoptor te titre da
ciloyen d'honneur de la. ville de Moraux, donl
H illustre si ênergiquement la devise : "x S'il*
te mordent , mords-les ! >

Les pertes britanniqacs
¦I>w(l :Northdilifo a déoUré qu'il estimait que

J'empire ibrétaMiique avait eu, depuis la débu4
de la guerre, 900,000 hommes tués.

Pour l'année- dornière, tes pertes en snorU,
blessés ot dispa-nis oint,; -;¦„ -• -.,": 800,000 ihoanme*.

li'cnïpirc britannique a levé jusqu'à ce joui
3,500,000 soldats.

'{Qbscrvon»-' qu'une statistique que nous «vom
publiée J'aulire jour parlait de 7,300,000 boiut
unes,)

Les soldats catholiques américains
Il vient d'être pris à lVgard des soldats ca-

tholiques américains uno excellente mesure.
Tout soldat cal hol ique a sur sa plaque ou su
6a médaille d'identité ces jnols : Appelé: un
prêtre. C'ost le devoir de tout soldat en de toul
catholique en péril de mort d'appeler un prê.
tr«: L'Etat reconnaît ouvertement ce ilcvoir' el
cn facilile ' l'accomplissement.

La guerre sur moi
15,000 marina anglais

victimes des sons-marins
Le sicorélairo do..l'Union des matelots da Hull

«ft que 15,000 liommes de k» maxine marchand*
hriUinu-iquo ont été tués ipar suite des .aUmjiws
des sous-̂ narins. ; _ ¦ r*;.ï&iVMm

Le maréchal Joffre à Annecy
Le maréchal Joffre , accompagné de MI Mille

rand , a visilé Annecy avant de-regagner la sla-
lion de Challcs.'où i! est actuellement en villes
gialurc. • '

Les ëveacmsaSs de IM
Vn graàff-'rfàfc arrêté -

Ee grand-duc Paul Alexandrowitch , oncle .ila
l'ox-tsar el père 4u gtantimuc Dinùlii, a été ar-
rêté par le gouvernement des Soviets, près dt
Perm. . '



Les attaques sournoises
contre le Pape

Nous avoi*» fait justice naguère d'une infor-
tnalfen d'Amsterdam colportée pae- Itigenee
IJaios, qiri disait que Benoît XV mirait, ù l'oc-
«:iv; .n de sa fôte onomastique, adressé un cla-
toureux télégramme à l 'empereur Guillaume,
tfcuns Jequal te najue aurait appelé • sur lœuvre
«k- l'empereur d'AJlcmagne et sur son auguste
famille les bénédictions du Tout-Puissant >. Et
l'AflénCe Havas d'ajouter : — * Ce seraient les
termes u>êmes «lu .message quonlifioal. •»

tUvtte perfide information n*» pas manqué
son effet cn France ; une .vive émotion tient
eiWpwAi dos milieux oallioliquos. Cela a en-
gag'.- Mgir l"évè<iue du Aluns à publier Ja note
s i Unir.le :

« C'est donc d'Amsterdam — pays «ires ca-
tholique , ratl ne l'ignore, et wi «ligne. l>our av«>rr
tiii|«iiiiié en contrebande tant «le KrotK im-li-
gv.-ux , «fc recevoir la ipci'iiicur des pensées et
gwtoj «les papes 1 — que psurvjcnt à l'Agence
linons cette nouvelle d'importance.

< Aussik">t lu iuxsse s'empare «le cet entrefilet
«I en inloiiquc «les -miltioiis de lecteurs : le
Pelit Parisien, te Malin, le Journal, le Temps,
Ira néltds, Excelsior, que «vis-je , tous ks agres-
nifs ou ies nentras, «nix aguets i|»our sunven-
rinc !.- Saint-l'ôre en défaut, se sont -précipités
Mir J'on-dit avec une joie de compkiees, le
i«iin-UKiiet «le points d'exckiinalion ou d'intor-
«¦oaatian , en gens iscandaliséB, mais ravis de

K Je l'avoue. Monsieur, l'intrigue est luen
nouée. Ces conditionnels sournois donnent au
rèdadeur toule sécurité contre l'inévitable dé-
menti «le demain, et iaissent à h .nouvelle sa
fonce subtile el COITONT".. La foule, sans irc-
inurqifur Oe style précaiilioiut«nii. transformera
en indicatifs «l'aXfirntaitïon ks dubitatifs adroits
>-l , une fois <le plus égairée. ticcusora le Souve-
rain l'ontifc «le favoriser l'Allemagne .

« Nous avons vu ei souvent (recourir à" cc
|WO0édé, «pic 'je m'étonne un peu, non «rue nos
ennemi) l'em-pAoienl, puis«pi'il itfussiit , mais que
«las catlKxliquws s'y engluent de nouveau.

c S'il «st virai «pic le Saint-Père, à l'occasion
«le ss tête, ait «Pressé à l'empereur alkmand
un télégramme, c'est «rue, inatnirellement, celui-
ci avait d'abord offert ses soulioiils.

< A cotte msmpie d'égards , à cetle atlention,
inléncûsée je l'accorde, — niais «pie notre gou-
vernement , qui ignore Lieu, n'a sûrement pas
«•uo envers son Vicaire, — «me Benoit XV ait
répondu jxir «les remerciements polis, rien dit
que d'«jrdjnaire et d'obligatoire. < Appeler sur
l' auguste famille » du monarque « les bèiiidic-
1iuns «lu Tout-Puissant » ce sont formules de
clwinoclterie, dont la solennité traditionnlic em-
preint, de siècle en siècle, toutes ks (réponses
des Souverains Pontifes aux chefs d'Etals qui
tour écrivcnl.

« .Mars os<îr prétendre «pie Sa Sainteté a bern
< ','œuvrc > de Guillaume II , voilà uue calomnie
infâme qu 'un évOque ne p«il lire sans prolester.

< Ainsi, tout oe que S. S. Benoit XV a dé-
claré officiellement et fait pour témoigner, avec
MIII lKurreur «le la guerre, son désir de voir une
« paix jusle et durable > rendue au monde ; sa
condamnation formelle et renouvellée de « n'im-
porte quoltes violations «lu droit , où «ruVlles
aient été perpulrees > ; ses incessantes charités
-pour suibvTcnir aux infortunes créées jxarr le
InJaiu toute* oes marepu-s de la bonté du
.Souverain Ponlife s'évanouissent devant l'opi-
nion, À cause dc l'entrefilet de l'Agence Ilavas. ,

Mgr l'évèquc «lu Mans termine cm rxhorlïinl
let fidèles à sc défier dos ennemis de Ja reSi-
gi.-in , à prendre Ja défense «lu Pape, à bouloiiir
la i»re*c c-ilholi<imc el il aïeule ;

• Mou , ce «pu- passédonviit pius «l'effk-îux
riii -mrc. «>t ce que je souhaite, c'est «pic les ca-
tholiques de France , convaincus île la nécessité
iW n 'être plus liribinlaiiires «l'Agcners naîtra;
fondent une Agence «rinifarmalioiw sérieuse
cvar.lc, et qui publie, uvec J<s nouvelles géné-
râtes, los irciiss-igneiiieiifa intéressants sur la vie
nctucUe de l'Eglise «lans le monde. >

4 Feuilleton de la LIBERTÉ

marquise de Maulgrand
VU H. M.4KTAH

—o—. ¦̂ JjViït&P-

Guy nc parlait pas beaucoup plas qu'autre-
fois, mais' il i-cspiraii le lwinheur , — «m bonheur
contenu , tranquille , sincère, l.a joie brillai ! dans
ses yeux quand il regardai! l'Ami qu 'une sympa-
thie assez inexpliquée avait rapproché de lui
jadis , et amenait aujourd'hui sous son tort , —
el surlout quand il écoulait l'aimable bavar-
dage dc sa femme, «jui avail dc l'esprit cl qui
amusait  évidemment Damien.

Après ic diner , ils prirent le café sur unc ter-
rasse d'où l'on découvrait une assez large éten-
due dc pays , avec la mer au fond . Jl faisail pres-
que nuil , mais quelques lueurs rouges brillaient
encore au del cl se reflétaient dans les flots.
J. 'air élait très doux , et une paix indicible — le
repos de la lerre endormie , — les enveloppait.

Damien , cependant , n 'avaii rien d'un poêle.
P'était p lulôt en artiste , cn dilettante , qu 'il ap-
préciait la nature. II revint le premier à des
préoccupa lions pratiques , el «pieslionna son hô-
tesse sur le chûteau dc la Pinnelaye.

— Mme Bégard a .une fille, n 'est-ce pas ? Une
aimable personne cachée sous une «capeline à
fleurs m'a autorisé il entrer au château ; mais
je ne l'ai pas vue , cl je n 'ai fait «pie soupçonner
son charme.

i— Oh ! oui, Pascale est très -jolie, dil Mme de
Kerlimon sans enthousiasme , un peu froide
quand elle ne sourit pas... Mais quelle délicieuse

LA POLOGNE
^-. J-j.-'ii;

Le Saint-Siège et le royaume
\ "* ' ' Home , 20 aoûl.

te député ipolonais professeur Jean Zamorski
a fait » un journal catholique les déclarations
suivantes au sujet de la mission de Mgr ltatli en
Pologne :

« be Saint-J'èrc, par sa noie du 1er août 1917,
a posé le problème polonais auprès Jes gouver-
nements polonais, et , parla mission de Mgr ltatli ,
il a montré «yu 'un contact direct entre la .Polo-
gne el le Sainl-Siège s'imposait . lin effet , Mgr
Ralli est délégué do la l'apaulé auprès de tout
l'épiscopal polonais , sans distinction de subdivi-
sions politiques. I.e Pape a ainsi reconnu noire
droit il l' unité nationale. Celle iinilé nationalo
icposc sur l'unité religieuse dans le catholicisme
polonais : la russification n 'élail que du prosé-
lytisme orthodoxe et Ja germanisation n 'est que
«îe la propagande luthérienne. Mgr Ralli ne
pourra donc pas séparer le problème religieux
du problème national . Dans la Pologne russe de
jadis , il lui faudra rétablir les diocèses suppri-
més par le gouvernement dc Pélrograd ; ix Bres-
lau. dans la Posnanie , i! lui faudra donner des
prêtres et des évêques jiolonais ù des catholiques
qui , dans leur majorité, sont l'olonais. Et il ne
pourra pas ne pas protester contre le fait lue
l'enseignement religieux csl donné en allemand
à des enfants polonais qui ne connaissent pas
encore suffisamment l'allemand. La J'olognc <-st
le grand bastion oriental du catholicisme et il
est donc dans la mission du .Sainl-Siège de soute-
nir , dc loniles ses forces, rindiqiendaiice cl l' uni té
dc la Pologne. > . -- .,

Les cloches
A la suile «le l'ordonnance publiée par les au-

torités militaires allemandes dans le royaume de
Pologne, concernant la réquisition «les cloches
des églises, de nombreuses cloches disparu rent ,
enlevées clandestinement par les fidèles à qui
celle mesure paraissait abusive.

On mande de Varsovie que le général gouver-
neur de Kalisz vient d'ordonner l'arrestation de
deux curés dass les paroisses desquels les clo-
«flics avaien! ainsi disparu. Les curés uni élé
internés à Kalisz. Quanl ù leurs parois siens, ila
onl lous élé enfermés dans les prisons locales.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Un nonvel ttêtxxa mlsilonnslre

I.o préfecture apostolique de Betaifo que
«lesservaient à Madagascar les miissionnaires dc
Ja Saldte étant érigée cn viieariat, iMgr Dantin ,
le vaiMamï missionnaire qui exerçait les fonc-
tions dc -préfel, est nounmé sicaiire apo$4aïqu<_.

Mgr François Dantso est né à Meyrieux-
Trouet , diocèse de Chambéry, cn 1870, le 23 fé-
vrier.

Il a fait ses études philosophi ques au scolas-
ticat saletlin de Loèche, dans le Valais , puis au
grand Séminaire dc Grenoble.

îLes districts «te ©etafo et d'Anlsàrabé comp-
tent 30,000 catholiques.

nécrologie
H°" Antonin Dubost

N m' Antouin DuJiost , ifommc du président du
Sénat français, est décédée ù iLa Tour-du-Pin
(Isère).

H. Albert Motte
On aonoïKic Ja oiiort dc M. .AHwirt Motte, k

grand indusilrieil de Roubara, frère «le M. Eugène
Motte, ancien député et Jnairc. de o'tle ïiHc,
M. A!borJ Motte avait été ciiwuefié conmve otage
en Allemagne. Sa samté s'y élait graïuUniieiil
ttit-fafa

H. de Cépéda
Vn télégj amuno <lo Valence (EspagDc) np-

!>orlc la «louloiimiso nouvelle de ta mort ite
M. Haphaël Itottriguez de Copôtl-a, ancien séna-
teur d'Espagne.

M. de Cépéda élail  uu des matlres de la socio-
logie catholique.

na tu r e l  ajouta-l-elle , s animant  soudain.  lille
est adorée dc scs amies... Quand elle se mariera ,
elle laissera un vide impossible à combler...

— Surlout ù sa mère, dit Damien.
— Naluir«-Moiinciil.„ Mais Mme Regard t rou-

vera une granule «-oiisotatWiiv s» niplaivr <^i ifili»-
ù w «fii'clle appelle son niveau, Tt-pondil Sido-
nie en liant, Ellc-môme a tant  souffer t  de -son
si' -.inngo, quelle a. -pour Piisoale, <kw aiubili-on-S
d'aallcitra très jusMffii-Vs.

— Mme Regard a élé malheureuse ? demanda
Da.JH->cii, s'élon-naiil JIOHIIIBIIK- «k- .s'inlôreisiser à
«tes inconnues et d'élire curieux de commérages
«jk- campagne. Silli! M «kntm. . ipas -l'impression
d 'une feinme supportant d'être maltraitée ou
-méconnue .

Guy se mil à rire.
— Ali ! Sidonie, sous son air léger, Damien

csl un 'iMyehologuc ! dil-il.
— Mais je n'ai pas voulu «lire quo M. Bégaril

nit  Tendu sa f-cimme unalheuTeiise I si'éoriu Si-
«lociie, soinrianl aussi. it.e ijKiuvre iliomme t 1-1
était ia lionlé inrf.nve... Mais olle a tant regretté
SA imésa-llianice t

— Pourquoi , alors , s'élail-ellc mésalliée ?
— ,Oh I le mol est trop gros ! M. Bégard ap-

pûricfiaiit ù une bonne .fanmlle, sa imére élait
unie «le Saint-Vouzay. Mais emfiio, il Wavoit, Jui,
qu 'un nom ordinaire , el sa femme n 'en est-pas
«mièore rinn_snl.»n

— Elle l' aimait , alors, pour avoir consenti à"
ce qu 'elle regardait comme un sacrifice ?

— Qui sait t On dit qu 'il était très Jieau... U
«Stail *rés riche, aussi, ct il- nvait ip«mr elle un
senlimenl prorond. J-ille n 'élait plus toule jeime,
«•lie était pauvre, et la l'ihnelaye tombait en
ruines. Je crois qu'elle a é-pousié M. Bégard pour

Vt. Joseph Baclliert
On nous écrit de Locarno, le 19 :
On annonce la mort de M. Joseph Bacilieri ,

qui avait élé pendant de longues années gérant
«le l'agence locarnaise de la Banque canlonale
tessinoise. Jl élait frère du dernier directeur de
ia Banque, M. Hemri Bacilieri.

PETITE GAZETTE

U poste aérienne
!Lc! trajet Jiourg«'l-Sai.i>UNnzuirc (-150 km.)

a été accompli en i hemres 2t> oiKiwites. L'a«l-
siK-nistaalian «tes -po-sUa firaoeaises «nvisage ta
creation d'«m spccotnl servie" postal a«Vien «le
Mau-sï'iJAe à .Nice et en Corse, ipar arydroavions,

€cho§ de partout
RESTRICTIONS VOlOSTAIRi-S

Dc l.a PoueJiardièrc, dans l'Œuvre :
il -ie idool«iur Coiiiiwy- étwtiie un iifliénomèmic

plïyislkii!ogii]'ue que cliacun' «Sc -voue a pu oibsc-r—
v«r, ]*>ur ijxni «fuiil aii* «-te à 4a campagne û
l'ocarsjcm «bs iiï-Ceiites -ofiiensiiveis.

X«s vacl«es iue drminenl) ikiur doit qu'aux per-
BOptMs qui leur ipikiiscnL

ÛAKisqu 'uiio vaclie voit «iirriv«ir dam sou Éta-
ble une «kane «le Paris, «>u tirêane une Jaitiièrc
qu*«-ille ac c«vmiaiti jas, «nlilo .rcl&ent son il:ul-L J.a
laiiitiiém; d'Ioccas-ian n'obticikt irien ; ou, jfluilôt ,
elk «Uienl M-u'eJnent , si <¦ "-«' inivisle1, Jie • coup
«te ipicxli «Se lia vaclie « .

Akii-i, quand fiai JaiMCùre oHdiinaiine arrive, la
\xieihe liache lou* Ile W* qu'elle a en aiiagaai», el
eBe tsc gainUi bien «le lfair«; ile nmânidre mio-uivc-
meul qui puisée «xuiiivromot-lire fâjuiliJJlMe «ht ré-
ciij)6ieiit.

ILe «lockMiT Oourgeiy _IM >US expli-qito oonuiwml
la vacJic initient son tait, c'cst-s'uEinC Je onéica-
riLsinc 5>liy_vio!oigi»riiie «le lia n^iricUoii.

Miais «>n -ixsiii!' ae àcsrS&dtg pourquoi âa Tache
relien! son lait , et rechercher ainsi le mécanisme
psycholog ique.

On peul se -demander encore si la vache a
le «liroi-ï de a-etcnnr son toi, et dâmoojpec Je nié-
caitiisriiie juii-ùk-ictue «lu StalitS «l'cis ilkniiicllés.

C'est {dus loornupltete que vous ne pensez, eS
ça «lépoisse Ha portée «lui prolb'jèmc diu cheptel.

Eut-»-/ cliez une _o__ iân __ .ùrc eit icloaiainidez UJI

litre de Jiait. lii orérnsèire répond : « J'asi «k
ksH. > Vous vous «litas que Des -vachos, mal
«li-sijioisiées, oait aujouoid'iliiiii retenu Jeuir JaJJ...
Mais voue constatez aussitôt mprès que ita oré-
iniénc sert à une persona grala le Mme de ilail
qu'e'ûe voulu a retiusé... Ça «l'esl! donc -pas la va.
due, c'est- ilia crtim-iêre qui irctienl soi» Ja-it pouu
le «HinTor ttettlamenl aux paaaoaaM «lout la
lête Sui plait.

Si vous «liamasildez à Belicteir des «nufs, vous
pourrez constater que les ,ix>u.los en misent avec
lcuins oSente exactement; comme Ues: vaches. Et,
si vou9 entrez «lans -un.lnircau de tabac -pou*
ateholter des «sgaircitles, iionsi -pourrez constalwi
que J«îS inuralliis-lus usen* dui uMëmc droit que les
pouJcs, ilws ivac'lio e* îles orcimiiéres.

Un «Droit î Pamfailiniicni.
l'n droil naturel , puisque la nature l'accorde

aux vaoliies. un «trait ju _ri«li<jucji >eiiD "démonlré
par o fortiori : illa çiréimiilèro ai Jiien Se «lcod-1 «1-e
délivrer ou dc ne pas délivrer un lail qu 'elle a
payé «le son argent , puisque la vache a W droit
dc délivrer ou de ne pas délivrer un lail qui ne
lui coûte rien.

Mort-tlitié : isi vous voulez qu 'uine valclie vous
fasse ta Saveur Kle vous «tonner NUI ,isi.iil, gagnez
d'ailnoT/t la ifaveiir. «le Jstjpùjhie, .Si ivouis variiez
qik-um conOneffcianl vous «Moune sa DKnvhan-
<*«*¦", (jagnez dolbowl lia faveur du ixinmiiureant.

iror ot: ut nu

L'n mauvais lmr.1>oiiilleur, «pii voulail absolu-
ment passer pour peinlçe , répétait qu 'il allait
faire blanchir le ipiafond de su salle à manger
el qu 'il Je peindrai! ensuite.

— Croyez-moi. lui «lit son ami , commencez
par le peindre ; vous le blanchirez après.

restaurer la Pinnelaye, «pu élait son plus grand
ninouir... Guy liVHociisari «f'él-re une iiiauvai.se
.'aligne , ajoula-l-elle -iiEilicieiisonneltl, ni je vous
T<*Xîta ce que. ioui U- .pays sait .'bien, eepemlanl...
iMmie Bégard esl -très auJ<>r.itaire. liBUc n île gran-
des «[iialilé.s, mais , pour être heureux près d 'elle,
il faut absolument lui céder .

— J-il MU» aunri a ipralâqué celle polilkpic
àbsesoéuée 1

— 11 J'a aimée jusqu'à» Jioul , cl a «ionné
dit-on , «l»-s œntsâncB «U- mille tfnUMp ipOur ren
«lre au ehsileau il'aspect que vous avez adaniri
aiijoiiird, 'liiii... M. Bégard a-t-it senti ta blessure
te cegrol que chacun coiwiaioii cliez sa fomme '<
Jin a-t-il aouflfert ? C'élMt un Ihamnie efta-oé,
onoMia inlelligent quel  nWaJl bcal», unais qui
avait su, inspirer un culle 4 Jteoaie. 14 est -mort
¦depuis càvj à six ans, et clic uc ipcul encore
parler de lui sans pleurer.

— lit elle, Mile Pascale ? S'anTange-l-eillc «k
riiumeur dominante dc sa mère ?

— NutniroU«encnt. Une ifiille qui esl douce , qui
a élé diressiée ù l'ol>éi»aiicc, ne -peut qu'être
heureuse près dc Mme Bégard. EUe restera
l'idole «le sa mère tant qu 'il n'y aura pas de con-
flit entac olles. Et encore, ea cas ide. conflit ,
PascB-lc «lédiorait... Je ne sais pas «pourquoi je
dris <x>Ia... Sa niére esl iriJraible en un sens.
mais «aie ost ITOS tendre ot «c veut que Je bon-
lieor «le sa fiile..,

La soirée s'acheva en causeries pkis intelli-
gentes que Damien ne l'eût supposé. Colle rç>e-
t i tc  chfllelaine , perdue au fond de sa province ,
gardait lui jour omvert «nnr ie gnoiivoincnt «le
soi\ -Iwnps et «le son pays.

3ÎHC. m 'élail ni complexe inr alani/biqiiév. lille
avait «ios idées absolues ct nadunelliait -point

Confédération
Bienfaisance

Un négociant «l'AppenzclL M- Jean.Baptistt
Jliirlier, qui vient «le imourir, a Uigué ipar -testa
.meivl 32,000 fr. ix des aviiirc-cs -p'-es.

L'ETAT ÉLECTRICIEN

Jxi. Con-scili di'Jilat de Zuricli domaiyte au
Graml Conseil l'autorisation «K' contraelcr un
émpCUini «ie -0 JIV.HMHI.-J, pour miiffiin-nler lc ca-
put M «les usines éieoViiqiw_s tanlonaVes du snoiv-
tant dc 5 millions, pour participer , par un verse-
ment de -t iinillion-s, aux usines électriques du
noril-esl suisse, pou-r convciNir un <-,im,»ru-n,t ot
]KHir acquérir <1«» terrains «lestinés à èlre cé«Ka
à ikis citoyens «lans la «létr-osse.

U SUISSE ET Lft GUERRE
Le sccrélairo do Mgr Magliono

On annonce de Home que 'Mur Uiri, nommé
récemment i«ir Je Pa|ie «amé-jwr seuret Surnu.-
méraire, «vvt qniurla i>otiir la Sui-ise connue sieoré-
laiire de Mgr MagUone, elwir̂ é d'all'aiiics -pro-
\^ir«oire du Saiul-Sièce Uuiwès du Conseil fédé-

Conlôrenee austro-iialienno
Hier, jnsvnlii,*aij»ri-y midi , ix Borne, a été ou-

verte, au Pakiis «ki Parlement, par le vice-pré"
si<lenit du conseil fédéral, M. te conseiller fé<l«sral
Millier , la conférence «tes «UMiigués du gouivcrne-
inenl aiMtaoAoagi'MS «¦* dai gouvernement ita-
lien , app^ée à s'occuper du -sorl des prisonniers
«le guerre. La «lélétfaliioii .1u.s1l1ro-l10115roi.se est
composé» de S. E. le baron voo Kuhn , conseiller
intime, envoyé extraordinaire ét .ministre plé-
ini |Xilenliicii-re, M. Il colonel d 'élat-anajor Stutz
von llantenweliir , il. Je lieutenant-colonel Mo-
vvoluv. 11. le capitaine auditeu-r comte Wenzel
CICispacU, et M. le premier-lieutenant Epsiem
La «iélégalion italienne est composée «le M. lc
comte «to Bosdaro, envojVi extraordinaire et mii-
rustre plénipolenliaire, M. d'Amelio, conseiller
il la cour de cassation , M. le général J-'crigo , M.
3e -lieutenant-colonel fLagbgza, M. 1e capitaine
Baraooho. I-a délégation italienne est acoompa-
pnée, en outre, du licnlcnant-eoiloncl Zanghwri
Comme délégués adjoints , cinq sccrétair«îs, MM
le comte de Poii<_aslro, le «ommuandcur l-'ciberli .
te lieutenant r-u.iio, «e aoasiu urossarai et ie
<x>mi!e Vinci. l.a présidence «te la coreférenec esit
excroée par M. Paul Dinichert, imieistre ipléni-
potenliaiire, cbef dc fci division pour Ja .repré-
sentation «tes Q-ntérêts étrangers et pour l'inter*
nement. Le -médecin cn olref de ,îa Arods-tRooge
suisse, cotenel Bohny, suivra égal«_mient les Ira-
vaux de la conférence. CLe Searétariat «te la con-
férence est composé «le NL ILOJJOZ , iprival-doccnt
i\ J'univ«-csité «te Genève et de Mil. Balli ct
Peter, altacOiés au département nolitûque.

L'ne altaivo d'enîèveiucnt»
Le parque! fédéral inslruil à Genève une

affaire où sonl impliquées cinq personnes , cou-
pables d'attentat contre un jeune homme du
nom «le iDiinr.

JVCB cinq OOUpabks, pturmi lesquels un afla-
ché de consolai, «wit fail «k-s aveux complets.
Ms ont reconnu mvçir reçu du chloroforme d'un
fonctionnait*! élfangor pour endormir Diirr et
l'entralnicir en Vira noe. Vn balmu était amarré
à -proximalë, pour travcrseir te toc aussitôt Ja
victime hors d'éla[ de s'y opposor. Une fois sur
la rive savoyarde, on aurai t  arrêlé , jugé et fu-
sillé D. comme espion .

tlVsiiulres inv-csitrçîa lions se |>ounsuivenil au
sujet de «rtaiiws 4B9pB*Woaa niy-Nlériciisen «fui
se Sont |»r«Hluklios ees «loruwirs lem|«>. II paratl
que Ion fait fnanclér contre kuir igré fci fron-
tière à des gens «pie J'on uoouisc. à lont om' à rai-
son, d'espionnage c«intiv Ja -Finance, Lus por-
sonnes qui ont trempé dans ilaffainc sont con-
nues, et on ne fardera -]«as à les titloinike. (ies
notes ne peuvent ^"ôt̂ e produits Bans wrtaines
connivences sur lesqu«-!les Inattention du pairquet
fédéral s'est égaiement iiorléc.

les eomproniiisNiioiks «nodoplies. Mais' <« qu 'ellt
l>r<Miail , des imii.veaii-lés élait encore assez ilarjfc
ni i-ii'!«'-r<'-sivan,l , «si sulifiiixait à alimenter «Us «li>-
oussioiis «lui aiiiiiséirent Damik-n.

Des trois heures, te teiHtemaiji. 1 avenue de la
Pinnelaye f«U sillonnée par «les files d'autos , dc
voitnres, «le bioycleUes. Une ecnlsàoe «l'invitée
arrivaient à J'Iicure -pré*»**, ic plaisir p«.ùnl
«lans leii-n» yeux, et évidemimenl disposés ù w'a-
muser énoruuéinenil.

Daiiiikn , qui icomluésait scs mnis, s'iiilérreissait
d'avance , lui , à la foule 1res variée ct un peu
lvéïléiroslile «tes gens «ju il «Icipas-sail. 11 y avait
«tes oluitcjains- bâlés, Juronzés , dont Jes iniains
non-euses, cn contact ha-b-tuel aiv-ec la teaue, 11e
connaissaient pas les jants, «ji leurs femmes,
qui amieiM C-UI HIWS des «1-r.moiirci» painfumées «le
lavande «les robes s» la mode dil y a «Ux ans.
II y avait quekuies dames teop «l«'-«aiitos liou-r
un garden-parly, n^is surtout des jeunes Iem-
mes et dies jeunes filles agréables, viraiment dis-
bniguoes, «3t des iiomnncs jciuics, ploins «l'en-
train.

Baimien ol ses nsnis aiprivôrent des -premiers
dans le Ijeau grand isialon de Ja Piiuiclaye...
^llmc Béigard élait vraiment supeirl>e «lans sa
rod>e d'épaisse soie noire , «wiWoe «le ses cheveux
épais , encore bruns. Sa fille n 'élail pas Ux. et
M1110 de KcrJimon fut jinystérieusement invitée
à se ircndre un instant daos Jes coulisses.

Daimien, accueilli g-raoieusiement par !a maî-
tresse de la BQaison, tut présente n lous les ainù-
vants , et entendit à trente ou quarante reprises
rappeler û'allianee qui avail uni il sa -noble
famille une branche «les iPlogairl.. . 11 élail natu-

tea salaires dans l'indiutrie hôtelière

T-i crise dc J'ihfitolteric en n provoqué uno
chez le personnel «te ctille industrie.

_JSn févrik-ir «lerniw déjà , la grande organiso-
tion du personnel d'hôtel , l 'Union Helvétia , a
formnilé, ù l 'adresse dfs Jiôlolicrsi, unc série «te
demandes coniceniant Jes eonditions «le travail.
J-ille. présente, aujoiird'lnd , de concert avec tes
auWcs organisations d'employés, un projet «te
lélforanc radicale «les salaires, qui a pour but, eu
prcimèire ligne, la garantie d'un revenu anini-
mium» correspondant aux exigences aelucdk» ;
en SCCOIKIC ligne, le relévomcnb des condition4
sociak-s do la corporation par Ja compensation
«le-* pourboire». Le projet prévoit encore uiw
meilleure réglementation «te O'apprcnilàsis-ajçc,
l'or^anii-saliion d'cxuiicns, J'-élablisseuncn* d'wl
contrat, elc.

DANS LE MONDE OUVRIER

3_es imécaiiieicns dc IÎ i Chiaux-dc-Fondsi se
sont mas en girève. I JC travail «ist oirréto partout.
sauf daus quelques maisons qui ont a-ccoplé k
nouveau contrat «le travail pmésentié par tes
ouvriers.

• • •
-A Ja suite «to iliiiiilervciiilioii «te POJifioe canto-

nal de «xmniliation, lc Iravail a repris dans l«^s
trois .fa-bnkfues «lie Zoug où il avait été inter-
«¦(.ii>[ni. lies conditions posées par Jes «lirootions
d«-s Usines ont «>lc acceptées par tes ouvriers.

t.Ii.S MARAIS PU S£EUND

lies coniimiuncs bernoises du Seeland éludieul
dqpuis Quelque tenips les wooes ' ol moyen» «le
préserver teur torretoére (tes inondations qu'y
provoque trop souvent ta fonto «tes neiges ou
toute autre crue des cours d'caia el «tes lacs.
La corn-ction des «ïIUX du Jura «lomande à être
coinplélée pair «le vastes travaux «le cana.ï-sa-
tion «KI de drainage. (Les écluses «te ilS'idau cl
les pOMpes «to llagneck ne se sont jiasi révéUVs
j-uiM|u'iei S4i.fifisaiinimeiiitl efficaces . JJ s'agit d'éta-
blir -un réseau «le «anaux, «ivoc deux conduite?
pnmcâpates, destmees â «wncnw iesmi «tes muais
au 'lac de Bienne. La sup«.irfiicie ù assaillir com-
prend. 000 boutâtes s'étonidaivt &u>r t«rs -tervitokes
des diu communes «te Jlriitteien-Gâsorz, iSdscleii,
Finslcrhennen , Lûschcrz, llagneck , Taiulfelen,
Epsach , Wa'.jierswil, Ifermrigen el Biihi.

iLe coût «les travaux s'élèverait, suivant 7e
wojet «le il. liaiischenvlein. iDRéntouir ù Sion ,
6 2 K ou 3 imlllions, dont 30 % à la charge
«le hl Confédération. 30 % st la Change du can-
ton el 40 % à celle «les communes ou, •parti-*
calàors. Oi> eapére, en o»tee. que i«_s Forces «no«
irkx'-s bcrnois«NS foinrairout une subvention.

Uao cnlrepnisc ana.l_ogiu- est à l'élude pour Je
dnsinnge des marais. <Ie iNcdau, Porl, iBcllmoiid
et Sulzil̂ iiUiriigcn. ILa surface ù assainir mesura
prés de 450 hecloircs.

LA VIE ECONOMIQUE

Ce quo rapporto ot co quo coule
la contrebande du caoutekoue

Un gendarme, de l'armée a anrêté, à Liesbcrg,
un nnécaniicieii el une jeune fille, -habitant tous
deux Delémont, soupçonnés d'avoir fait passez
cn Allemagne, en contrebande, une fonte quan-
tité «te gants en caoutchouc: Ces gants se paient
aotuicJtemcnb 20 tt. la paire en Suisse «il tes «toux
complices les auraient revendus 80 fr. là |>aire.
Ils étaient porteurs «te 200 paires «te «ses gant*,
cl on en a encore trouvé ,pour une valeur do
1J ,000 tr. en dépûl à' iL-Co-lbcrg.

Subside pour lo eliatilTago
(L'Etal de iBâle a «tooklé «le remédier, en quel-

que rassure, ti, la eberlé du ooenbusbible, en four-
raiissaint un isubside «I»; 2.5 fir. -par iéXe. aux (im:-
ava«os nrainv,res el un de 12 Ir. -DO aux autres
coiisoiiuiiateurs. v j -*-_J

La carlo do labac
La ville de .Saint-Etieiiire. cn I-'raiice, ia cla-

l«!i la carte de tabac.
Avant l'étab-lisisomcnt do la carte, il arrivait

fréquemment que les ileuanciora do bureaux «te

rc'-tomenl aimable et, en ce momenl, ip3u.-v dis-
posé à la bienveillanc e qu 'il no l' clail d'ordi-
naire  aiveo «m humeur un «HMI cnuslique. A-voû
,l'aisa.n,oe «il la soii|ili_ .sse «l'un homme du monde,
cl »e mil â Lfnnbson «tos çe.nn auxquclo on te
pré.senlai!, i]iairlaiil Ihailre avec ceux qui évo-
quaient teons «-arcs sàjoura à Paris, «j-iiestion-
«aivl- BVW lVgriciiAUnnc ceux qui faisaient vailoir
leurs terres , dacùtaml la Jiiodo avec les jeunes
filles, et surloul .les captivant ious en admirant
sin«.-6r«.iiienl lear clmr pajis.

'(A suivre.) i

SOMMAIRE DES REVUES
1 ' >4rKïul

(Le Larousse mensuel. — Sommaire «u nu-
méro d'aoûi : Algues -(Utilisation alimentaire
des). — Astier (l'I.-Alex.). — Brilgiquo (Dans
l'extrême). — Buts  «le guerre dc la France «-t des
AllitB. — iCliiivannes (Ld.) — Clozol (ét.) ¦
Diplomatie d'il y a cent nos. — ElecJriciié. 
fournier. — Gérard. — Guerre en 1014-1918
(La) (Suite). — .Kœni gs (Gabriel). — léphrio
(Bot.). — Maçon (Louis). — Maladies ipar ca-
rence. — Némésis. — Pozzi (D r). — Boux
(Charles). — m$sie (Ellmographic de la). —Soir au fronl [ Va). — standardisation. — Tra*

-vail industrie! des femmes (Le). — urocisse. —Vertige mondial -(Quelques 'aperçus diu). — Illus-
tré dc 72 gravures, accompajuié de 2 cartes (En-
tre l'Aline et lii Marne. — Ethnographie de la
Russie] et du Bulletin de la guerre an jour le
jour , ce numéro est eu veule chez lous icxi li-
Jirai^s, nu-ircliands de journaux cl idons Jes gares
au pris de 1 fr. 50.



lalùc exploitant cn anémo temps unc buvette
ne consentaient à vendre «lu toJuac qu 'aux
cticntis <rui consommaient «tes alcools dans teur
débit.

Du saindoux rolalillsé
Lundi après imi«li eont UTrivé» cn gare de Vor-

rentruy quatre wagons chargés «te fûts «le
saindoux piovetuuit d'Amérique. Mais «juelto na
(ut pas la surprise de oo«*stailer <[uc ces fût»
anaient complètement «xmte cn cours dc route.

L'ÉPIDÉMIEr . -*- ,mz
Pas de relèves ni

d'écoles militaires avant octobre

-Bien que, «l'une manière gesiérole , l'éphlémie
de grij»|>e soit ien «léaroissancc «lans tout le
pays, le moment mc parait pas encore venu dc
reronmMiicor .Scsi couins d'instruction dans do
service terrMoriaJ ou tes services <lc relève «lans
I armée. Afin de -ne pas cx-posec nos soldats au
danger «le contagnon qui résulterai* «te Jappe]
.i'itoiuin-es t'eurent «tes iocaliUis contaminées^
l'autorité aiiililairc, «Kt la Ilevuc, a «lécidé que
les con-rs «l'iiistiructioc (écoles «le recrues, olc.)
ne reconunK-l»coraiicnt cn tou* cas pas avant le
1er octobro. Quant aux services de relève, ila
(¦muraient recommencer, si la situation sani,
(sire te ipormol, te 15 septembre, mais il csl
1 lus  probable qu'on attendra au 1er ootobre.

Daus Io canton de Berne
II y a eu trois nouveaux décès lundi , à Berne,
A Bienne, on signalait , samedi, deux décès de

jeunes gens «le 27 cl 30 ans. Tandis que l'épidé-
mie est cn baisse chez les militaires, elle ne fait
pas encore mine de reculer dans la population
civile.

Dans l'Oberland , la siluation s'améliore. ' ,
La lièvre ïatale

M. Henri Meunier, à Maipli-gny-iBouirfi, 40 ans
marié , sans enfant , malade de la grippe, s'est
levé, «UNM te déliée, ot est allé se jeter «tans une
. meunière ¦, où il s'd>t noyé. On a retrouvé
son oadavre ait pied de la «riite du moulin.

A Genève
On a enregistré, lundi , à l'Hôpital cantonal de

CrciW-ve, 15 entrées de personnes iailteinles de
la grippe. Il y a eu 19 sorties ol 3 décès.

A l'occasion de l'épidémie, Ja ville de Genèv-;
o tact facqmisition d'un cortbilJaird-automobiile.
Celle innovation est arrivée àl son (heure, cer-
tain-! jours, l'auito-corbillard devant assurer
c.nq à six transports aux càmelièros.

l'n second coriullard a été commande. *

A Bâle
D'après te rapport du J>éparlemcnl dc 'l'hy-

giène IJ)UJ»1M|U-C, de Bâlc-ViSlc, il y a eu à Bâle,
durant la s«_unainc du 11 au .17 août , 330 nou-
ivaur cas dc grippe, contre 477 «installés la
smnaéne précédente.

Une constatation
Dans une localité d'ATgovte, où il n'y avait ,

avant le 10 août , que J'-un ou l'autre cas isolés
de «ni ppe, l'é-p-démôc prit une extension sou-
IWII IK- et oonsidârajjte Jes 12 ol 13 aoûL On fit
une enquête et .tes onéd-Ccin-s déclarèrent que la
maladie s'était propagée à la suite de la « fèle
'.'u village . cl de la danse, qui s'élaii prolongée
assez tard Je d-imanCbc soir.

Au Tessin
I.a RTjfppe esl en recrudescence dans plusieurs

:<» iili '.lés du T<s*»in. Il y a eu, lundi , trois décès
à Bodio, et 'l'on a enregistré cent «puaraiite cas
-Ijii s une seule fabrique

Aux Grisons
L'épidémie sévit très irrégulièrement aux Gri-

wns. L'Oberland csl particulièrement éprouvé ;
k nomhreux jeunes gens ont élé emporlés ces
jours derniers.

Le brouillard complice de la grippo
I.a Station cçptra.e météorologique de Zurioh

ci-iislale que la période du 10 jain au 10 jui l lel  a
<>A pour le nord «le la Su***; la plus froide et
h plus brumeuse depuis «rue l'on enregistre ihs
OltK-nrutions uiétéoroliogkjues. Le (K-lteit tk
'l'iiipàrulune a été de tw*is degrés ccnligrados
(n compunason de la moyenne observée pen-
wmt de Jongurs années.

I iininiédialeniciiil après nette peiriodc, le nom-
me de cas (h) grippe u augmenté du luçon pres-
l"e foudroyante el il m'est pus «louloux «pie
cellc période anormale de lemps brumeux ct
humide «il conlmibué à aggruw le caractère
Pernicieux de la maladie.

L'our les \euves et orphelins
Tous tes étahlisMuncnls financiers, puiiltesi el

•rivés, de La ClKuix-de-l-oiixlis ont fait croire
us unie .soii-scniption pour tes veuves et les
••"pliclins «la l'épidiémiie. Une somme de 550O fr.

En Franco
Suivant de récentes informations, l'é pidémie

e Kri|>p«- aurait pris une certaine extension en
fance, et la proportion des décès serait consi-
lérable. , , ,.,1 lii .J...IA.

Chronique alpestre
r- . ~~, ^3

Une chate i. la Blumliialp
Luinti , uti touriste varoatè Oscar Hausar,

Propriélaiirie «fiun oommoroe d'ortiotes de sports
a Kienthal-(Oberiand bernois) , ia foil une chute
>« Bliimliiisalpfitock , somira* le plus élerè du
"*i --*»if de la 'Blûm&alp (3609 mètres), en com-
Wgnte de dieux camaradies qu'il a entraîné»! dans
» elnite. Ces deux dermers ont pu être sauvés,
"*>« Hausieir a été relevé si grièvement blessé
1"'«n orainl pour sa lie. IJ o été descendu ;'i
Kandensleg. , '' , ¦ 

_^ _ _ _____ '

« : FAITS DIVERS ^
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ÊTRAHQEH
l'on'-h en fea

Un important incombe ravage ocluellemcnt
les forêts do la région «te -Marsoilte. Le feu
»'«at «léckuré liier .dans i'i» collines «le Saint-
Loup el n fait des jjrogrès rapides, se ipropti-
guant sur un «spti-ce d'environ dix kilomètres.
l)è iMtawslle, dans la striméc, on ap«_rociiait l'ho-
rizon embrasé p a r  II<H faieuns de rincendic.
Tous les ptunipiora «le la ville, aidés de la troupe
et des inamliculicrs, combattent le fou.

Distinction ronftrée * nn brave garçon
J-C Conseil d'-Lllal de Genève a décidé de dé-

cerner unc montre à M. I-'lorian Noverraz , qui a
sauvé, au péril «le sa vie, un gart ĵnne t qui était
tombé dans le Bhône.

Accident «In travail
IA Augst (Bûle) , deux ouvriers ont élé ensevelis

par un éboulement. Une des victimes csl un père
de famille nommé WeisAopf, ct l'autre , un
nommé Jean Bickcl.

Interné noyé
A Interlaken , hier matin , on a retrouvé, dans lc

lac , lc cadavre de l'interné anglais James Boyd ,
qui s'était noyé dans l'Aar lc 11 aoûl.

J l éau to -iuDc de bétail
En - raison dc. la fièvre aphteuse , l'autorité

•saiiitaûre «les Grisons a onkmné J' abatage «k
tout te bélail de l'alpe d'Avers. Ju.vju'ici onl
été abattus -plus de 200 tûtes «le gros bétail cl
plus «le 400 «feèvres, porcs ct «nouions.

FRIBOURG
ÉCOLE NORMALE DE HAUTERIVE

L_cs cours de l'Ecole normale «le Hauterive
ont été suivis , en 1817-1018, par 80 élèves, soi!
deux de moins que d'année précédente.

Voici Ja répartition dea éJèvcs «lans tes dif-
férentes classes : 1" classe française, 19 élèves ;
2",e classe, 14 ; 3œe, 16 ; 4m°, 16 ; premier»
classe aJtooiaïidc, 5 élèv«s ; 2108 classe alleman-
de, 3 ; 3me, S ; lme, 5 élèves.

La seclion française a donc <_omplé 65 élè-
ves el la section allemande 21. Soixante-deux
élèves étaient d'origine friboungeoise ; il faut y
ajouter 12 Suisses d'autres «cantons ct 2 Belges.
Trois élèves oui suivi les cours en «pialité d'ex-
ternes.

Lc nombre des aspirants instituteurs a un peu
fléclii ; il y en a eu 7", soit 11 de moins que
l'année précédente. Si ce nombre reste suffi-
sant .pour la parlie allemande du oanton, on
commence, dit Je rapport de la Direction de
l'Ecole , à craindre la (pénurie pour la contrée
française, d'autant -plus que l'entnée cn vigueur
de Ja Joi sur Ja caisse, de retraite des membres
du corps enseignant des écoles primaires ct se-
condaires va provoquer la- démission de nom-
breux instituteurs en âge de Jirendrc -leur re-
traite. Cette nouvelle loi fat-orisora-l-eMe lc re-
crutement de l'Ecole normale ? 11 esl permis d'
l'espérer, du moment que Ja réorganisa lion dt
la Caisse de retraite améliore sensiblement le!
conditions -maftérieiles des instituteurs.

Après avoir rosunté fa silualion administrative
de 'l'établissement, rcmlu hommage à l'applica-
tion des élèves ct au travail des maîtres, Ile zélé
directeur dc l'Ecole normale , M. Dessibourg,
aborde -l'une ou l'autre questions qui font ac-
tuellement il'objcl de controverses «lans te .monde
pédagogique cl qui ont été exposées déjà dam
la Liberté. ¦

La Commission cantonale (tes éludes a no
tamnicnl attiré l'attention des établissement ,
pré.parant au brevet sur la faiblesse dos candi-
dats dans la langue maternelle, el plus spéciale-
ment dans les matières de rédaction ct d'ortho-
graphe. Ee jury d'examen a l'nnpression'quc tes
exercices d'application grodués ot nièllnxliques
sonl négligés, cf que peut-être une port (rop
large est réservée aux branches d'ordre scienti-
fique et technique au détriment de la culture
littéraire et pédagogicpie.

Aux yeux dc 'plusieurs , en effet , ,rorliliogra-
phe subirait , en ce niomeiit-ei , une crise géné-
rale. C'esl cc qu 'affirment les journaux ot les
revues pédagogiques dc 3a 'Suisse ol dc l'étran-
ger; Comme la crise «c maiùfcslc un peu par-
tout ,  il serait téméraire de l'alLriliuer aux «ié-
lhodes préconisées d*ns notre «_anlon pour
renseignement de la Jangue daas Jos écoles pri-
maires ct -secondaires.

11 semble bien que l'ortliograiplie soil cn souf-
france puisque Iles hommes d'école, à l'ouïe de^
plaintes qui sc font entendre , s'occirpcntde re-
chercher Jos causes «Ju anaï ef tes moyens d'y
remédier. M. E. Dévaud , profossieur à d'Univer-
sité, ne rangeant à l'opinion dc ^^. le Dircclcui
du Collège cant«mal de Lausanne , cite parani ces
causes le défaut d'attention et «le réflexion.

M. Je directeur Dessibourg reconnaît que la
vie moderne, avec «es préoccupations matériel-
les, scs élourdissemenlts , -son extravagante pro-
duction littéraire , scs images et ses iJlusltnalions,
porte trop facilement la jeunesse à la dissipa-
tion. L'cnjn-Jt s'attache aux futilités cl redoute
l'etforl. -C'est à l^ècolc dc réagir, pour sa part ,
conlre ces tendances par une forte disciffline de
loute» les facilités de l'Ame. La pédagogie pres-
oril, pour -fixer l'attention des élèves, de réipan-
dre de Valtrait «ur Jos leçons «>1 de recourir aux
procédés intuitifs. Cclile préoccupation est,
cerles, très Jouable, pourvu que l'élude ne tour-
ne pas cn ainuKcmcnt ct que l'effort sérieux ne
soit pas banni de lia classe. L'école a la mission
de préparer les élèves aux luttes souvent trèa
fi près de la vie. 11 est donc nécessaire que les
jeunes s'habituent -progressivement â il'effort de
l'esprit , qui engendre iles CAtwfeKMtS el trompe
le eanactêre.

.« Les branches d'ordre scientifique el tech-

nique ont-oMes à" Hauterive, se demande Ee dé-
voué directeur, une place trop grande au préju-
dice des brandie» essentielles, telles que Ja tan-
gue maternelle ot la .pédagogie î S'il s'agit je
l'ciiscignament «Bcntifique, nous ne te croyemi
pas. La zoologie, la botanique, la physique, la
cliimie comportent 8 henres d'enseignement
par semaine. C'est peu en comparaison de Oî
qui sc fait dans d'autres é«x>lcs normales de la
Suisse. -Le dessin, par conlre, est trailé chez
nous avec une grande faveur : nous y <»nsa-
croms 12 heures depuis l'année 1901. Le cliant,
la musique théorique et instrumentale reçoi-
vent pour leur part 16 heures por s«nnaine.

« La répartition des heures attribuées aus
différentes liranchcs dépend de ta manière d'en-
visager l'organisation des éludes. Les écok-j
normales de notre 'pays ont an .programme en-
cyclopédique qui vise à l'érudition pftulût qu'à
la cu l tu re -des  facuWti. U y a là une exagéra-
tion à Saquel'.e il faudrait renoncer tm ïenfor-
çanl la culture littéraire et professionnelle, s?-
lon tes vues tria justes de la Coinmission dis
Etudes. L'enseignement bien compris de ia lan-
gue maternelle requiert beaucoup de temps, car
il osl nécessaire que les élèves puissent livrer
des travaux de rédaction très soignés ot faire
de nombreux exercices de 3«3ciure, d'orthogra-
phe, «te diction et d'interprétation d'auteurs. Le
professeur de langue ne, «loit pas craindre de
restreindre lus considérations trop théoriques
pour donner à son enseignement une leritlajice
pratique prépondérante.

« A dire vrai, n'cxïge-l-ort pas trop, chez
nous , de l'Ecole normate ? En qualre ans, donl
le premier est consacré en partie k combler
Ici» lacuiKS de 4'école primaire ct te dernier à
préparer de longs examens, cn ces «pialre ans,
on nous demande de former un aspirant instita-
teur qui soit un clirétien éclairé el fervent , an
patriote ardent , un anaîlre exercé à la tenue de
la classe et des -registres sceftairi», un psycholo-
gue avisé , un littérateur de bon goût , un dessi-
nateur .habile, un organiste débrouillard, un
chanteur émérite, un gymnaste souple ot dé-
cidé ; et il faut, en outre, que J'on trouve «lans
le jeune instituteur des aptitudes pour deveni r
selon tes «urconstances. officier de D'armée fé-
dérale , direcleur de société musicale, agent d'as-
surances, secrétaire communal ou tic ravitaille-
ment , etc. S'ii nous arrive parfois de ne pas
réussir à former des sujets «jui soient à peu près
tout cela , n 'avons-nous pas «troit à qutdque in-
dulgence ? •

Aucun de ceux qui connaissent tout le dé-
vouement que mettent «la-ns leur tache ta direc-
tion ot le corps enseignant de Hauterive ne son-
gera à le contester.

Au marebé
Dans noire mercuriale du. marché dc san>cdi ,

l' un ou l'autre chiffres étaient inexacts. C'esl Je
cas, notamment, «les o-iufs ot des pommes dc
terre. Les première sont «> 35 centimes la pièce
et tes «ecoettes à 1 fr. 20 te quart. Cest déjà
bien assez pour les voti-lesi bourses.

Elevage
le marclvé-concouis de taureaux de Bernc-

Osteranundigen aura donc hou «lu 28 au 30
août.

Le catalogue «lu marclié-concours porte 1308
taureaux de la- race la_cl»dtée rouge, soit environ
300 de moins qu'au dornter marclie- concours.

Los inscriptions sc répartissent entre les can-
tons comme suit : Zurich 3, ' "Berne 983, Lu-
cerne 40, il-'rilxMiirg 105, Soleure 36, Argovkll7,
Vaud 30, Bile-Ville 2 4 Bâte-Campagne 2.
Nombre do taureaux exposés! sont dies sujels
de toute première «junlité.

,Lc programme prévoit l'ouverture des gui-
chets du mnirohé-concouir.s le mardi- malin , 27
août, à 10 houiras. I-cts opérations du jury se
pourauinront tes jours .suivants. I_e vendredi
nratin, 30 laoûl , «ura lieu' te payement do, pri-
nws et I'uprès-midii, la uréespiédil-ion des ani-
maux.

CORRESPONDANCE

A propos de la earte àe pommes de ferre
On nous écrit :
U'ai eu les larmes aux yeux cn lisant que la

vente des pommes dc lerre nc se ferait p lus que
sur présentation d'une carto. Où allons-nous
donc, si lc pain du pauvre nous est ainsi parci-
monieusement compte ? La viande, le fromage,
les œufs , il y a longtemps que nous avons dû y
renoncer , nous aulres , les gueux. Pour moi, qui
travaille cn moyenne 12 heures par jour, comme
manœuvre, je dois partager en deux ma petile
ralion de pain : une moilié pour le nialin el
I autre pour le soir , avec ma soupe. A midif je
vais manger , sans pain naturellement , la soupe
que la villc fait faire pour les pauvres de mon
espèce. El ces pauvres-la sc comptent par cen-
taines. Comme on avait beaucoup planté de pom-
mes dc terre, je mc réjouissais à l'idée dc pou-
voir cn manger à bon compte. Mais j'avais
compté sans la bureaucratie , qui n 'es! pas ten-
dre pour les pelils. Les riches peuvent sc payer
dc la confiserie, de la viande , des fruits... Il  n 'y
a pas de . carie pour cela. Mais nous aulres, de
quoi pourrons-nous donc nous régaler, mainte-
nant «pic tes pommes de terre nous sont encore
enlevées 1

(La carte a justemen t pour but d'assurer des
pommes de terre à tout le monde. Sans elle, les
pauvres risqueraient de ne pas en avoir. Mais
on devrait augmenter la ralion des ramilles né-
ccsisiteusos. — Réd.)

(Puisque je suis en train de réclamer, on me
permeltra de m'étonner rion pas que les socia-
listes aient poussé des cris lorsqu 'on a élevé lo
prix du lail , mais qu 'ils n'onl rien dit de la hausse
du vin . Ils ont appuyé aussi la fermeture des
magasins à 7 heures, mais n 'ont pas demandé la
même mesure pour las cafés. Beaucoup d'ou-
vriers comme moi préféreraient qu'on laisse ou-
verts «m peu plus lard tes magasins de denrées
i l  qu 'on ferme uu lieu plus loi les auberges.

¦B**̂  • * VT¦Lierniere J3.eure
L'offensive franco-anglaise

IL. .._ :-
Commentaire français

Paris, 21 août. ¦

(Ilavas.) — L'armée Mangin a lancé, hier
matin, une-a t t aque  générale enlre l'Oise cl
l'Aisne. Celle opération a été précédée, Jes 18
et 19, d'opérations prôparatoirts qui nous ont
rendu maitres <ki ravin d'Auligukourt, nous
assurant une position «ie «lépart favorable.

L'infanlerie fut lancée à l'avsaul à 7 h. 45.
après un ctxirt mais intense bombardement ,
suivant la mélhode inaugurée par iMangin avec
tant de succès au sud <le Soissons. Les troupes
n'avaient élé amenées qu'a la dernière minute
pour cacher te plus possible notre «tessein à l'en-
nemi. £n effet, le commandement allemand ne
pouvait ignorer nos intcnlioas. L'action olfen-
eive engagée aujourd'hui apparaissait inévitable
sur la carie. Le» opérations dc détail des deux
jours pré«_édents auraient averti un observateur
bien moins attentif que von ilutier.

Bieii qme l 'élément de Ju surprise n'ait «lonc
pas joué cette foi&, cependant , tes troupes im-
périales «lurent recuter sur toute la ligne, op-
posant , du reste, unc réswlancc ĉ sniôtre, sur-
tout avec d'inmombroblcs miiraâJteuttes.

XOB sobkits ont attaqué nue un front «le
25 kilomètres environ allant de Bailly, _>ur la
rive orientale «te i'Oise, à: -la hauteur de Ribé-
eourt, jus«ju'à Fontenoy sur l'Aisne. Es mar-
quèrent une progression d'une profondeur
moyenne de 4 kilomètres.

Nvitrc front, «tepuis l'otfeiïjve dos Allemands
du 0 juin , 6'alignail par Baiih-, Tracy-le-Val,
M<jU-in-sous-Touvcnt ot ie Port. 11 «at jalonné
maintonant par la lisière sud dc Ju forêt d 'Our»-
camps, les abords do Cartepoot , Caàsn<s,, Lom-
bray, BlérancoureteBe, «jui furent occupés, et
par te piateau uu nord de Yagwns.

A 9 heures tuer matin, notre Mè droite sa
vançait à la hauteur de Tortiors . taindis «tue
â 9 Jieures 40, notre aile gauche se trouvait vera
Lombray. Aux deux aite», la résistance enne
mie fut ixu-iliouliéremcni acharnée. J).-jà, clli
fléclÉi vers le said, -par Yezaponin , JVurviiters
Cuisy-en̂ Almont et OsJy-Courlil, ees quatre
villages étant en notre pouvoir.

J-a première conséquence de ««Ite awuic*
sia-sc«_ptitjle «te nouveaux développements e*J
que npus nous rendons maîtres de toules les
crêtes commandant ta vallée de VQise, de l'Ai
leite et de l'Aisne, - daas le «ruailrilutere Rihé-
court , Noyon, tiizancourt, Soissons.

D'outre j>arl, Ja inomKX! sur Compiègne s'é-
vanou-it. (telte ville est naturellement dé-gagéx-.

. -Notre [«rogreasion à J'est «te J'Oi>e ne man-
quera l«is d'avoir .une répercussioii procltainc
sur la situation du massif «te Laa&igny, â l'oucbt
de la rivière.

¦Bans «x-tte Wlfc 'jrwswiitii l«ru»_« ùu géné»ut
Maugin a Cuit plu» de 8000 prejonniors, ce qui
donne, avec Jos 2000 capliprés dès te IU, un
tolal .l'au mois 10.000. Ces chiffres disent
éloquemment combien ia repriie de l'offensive
fut pnidraument e! hai-Bement oonduile. On
peut aUemL-e eu suite avec eiiiifiauce.

L'avtafion i l'œuvre
Paris, 2/ noiit.

Communiqué français de l'aviation :
Au début de ila matinée du 19, «fuelipies-uncî

de nos «jKadriltes ont attaqué avec d'excellents
résultats l'aérodrome de Phialcnpin, ou sud d»
ljllc. De noiulwvuscs bombés ont èlè jete»** <*¦
faible hauteur. Les mitrailleuses ont élé " em
ployeivi avvc saicces csur dw> objectifs lemetHreS,

J'fusteura hangars ont été atteints ct de grands
incen«lies se oont décJaré».

i.Xous avx>ns vigoureusement Ijonilrarilé tes
docks de Bruges, les voies ferrées de Uoisei C'é-
ronne) , ol uu gnand nombre «te dépéls ' enne-
mis. Le poids lolal des bombes lancéis s'élève
ix 15 tennis ».

La bibliothèque de Louvain
Le Havre. 21 août-

Le 26 août , à Voccusion du quatrième anni-
versaire de l'incendie de Louvain. mira lieu au
Havre.une réunion «tes plus liuutes personna-
lités des nations de J'Entente, en vue de oonsli-
tner un twnrité interna lionol iwur Ja restaura-
tion de la hihholhèquie.

lie gouvernement recevra les 'membres, nu
cours d'une réunion qui seea suivie d'un dé-
jeuner, paiis d'une séance officielle.

La réunion HO prâsklâa pur lord Bric»! van
Dick, dtteguO siméricain.
Lej bienfaits de la Croix-Rouge américaine

Le Havre, 21 août.
Unc délégation <lc la Croix-Houge américaine

conduite «ra-r le major JSUIK-S J'erkins a élé
reçue sur te front beige par te roi Albert et
ia reine Elisalwlli. 1-e snajor lterkûns a fenùs
à ila reine, pour la Croix-Rouge belge, une
s«Miunc «l'un tni-Uion offerte par la Croixdtouge
an______rk_n__inej

I A} ro» a remercié «st le .major Perkins a re-
pondu en dosant' qu 'il avait élé tacs impre-s*
stoitnâ par tes sncrveilleuses preuves «le résis-
laooc ct d'organisation donnée* par Ce go'iver-
oement ot le .peuple belges. « Nous cojisidérons,
a-t-il «lit , comme un privilège «te -pouvoir aOder
la Belgique, ù laquelle celle aille ne jnauipiera
jaauais, «sir nous exaucerons ainsi tes désirs du
^eujAe . annéncaùn. »

Affaires de Russie
Moscou, 21 août-

( W o lf f . )  — La presse de Moscou mande :
Sur 15,000 officiers incunrcéreis, un tiers de-

vront être eni|«loyés oomme inslructouiti anti*
laines. Le surplus devra ôtre ocoupié ù des Ira-
vaux forcés ;\ l'intérteajî du pQ)«.

lin rciisuii du iluugisr du eJwléra, te. HiaSk
|ur le -chemin de fer. 'd'Ekaterinbourg esl .sus-
pendu.

La question de Pologne
Budapest, 21 août. ï

(S. T. 1.) '— Lc ministre des affaires étran-
gères, oosnte Eurian, tt last à un rédacteur du
jt/urnal A: L'jsag lus «la'-dlurutrons suivan(«s» :

Le râ-Uilat dos coniférenc»» tenues au «quar-
tier général allemand est très satisfaisant. Des
progrès importants «nt été fails dans iouto< tes
questions. Les déliais our la «fuestion polonaisu
ont i>riM également un lour très favorable. 11
n'a puis élé pCNSibte d'«mlrtr «lans tes questions
de détail, maàs on a fixé lordre des (prochaines
conliérences don» tesquctks Jes «léljbératious
pourront orcudce un O0UM plus accéléré. L*ss
vues «tes Polonais au sujet «tu règlement «le
teurs «Jestinèea doivent élre prises en «xinsidé-
rotion, dans Ja mesure oompiatiljle avec tes ân-
térêts des empires centraux. Auisi a-t-il clé
décidé d'Admettre des tteiégués polonais aux
délîbéialions. Les Polonais ont te droit de choi-
sir leur roi eux-mêmes.

Carsovie. 21 aoûl .
( W o l f f . )  — Ainsi «pie k conrmunàtnie Je lw-

raau «te presse auprès de la présidence du ml-
niistère p«>lonais, te |«-ince BadzhvA. dir«_oleur
du Département d'Etat ipolonais el te comte
KoniV'icr, qui l'accompagne, onl été reçus en
uutlicnce, te 13 aoûl, au grand quantiur général,
par 1 empereur Guillaume.

J-ie mémo jour, ils ont été reçus par te clian-
oclter «le !'«smpirc ct le géoétai Ludenjterff. En
outre, sis ont conféré â p.'utsieurs coprisiB avea
lc secrétaire d'Elat von Ilinlzc.

Ije voyage du prince ltad-H-tt-îl avait uu ca-
natjère d'infornuitten, pour onteist «îu'ifl s'est
agi de traiter des C1K«SOS polonajses. -Au sur-
plus, te prin«x Ra<kiwil a eu J'occaisson tic pré-
scnl«_r un certain nond>rc «te <k_ Mi«terai5u «x»n-
oernant la régtementatiun uiturieure «tes wa-
ditions adminfetraliws du roviaume.

I A: prince Satdatwit a trouvé un accueil ex-
Iraordinainement bienveiliant. aussi bien auprès
de I'«unpereur qu'auprès des dignitaires do
l'empire, de une me «jue J'on «'est montré dis-
I>osé à tenir compte des intérêts vitaux et des
besoins «le l'Etat polonais.

V'«-/uie. 21 août.
(S . T. L) — La Neue Freie Presse dit «fuc

tes ircvendjeations minimum «tes Polonais sont :
maintien de te frontière occidentale telle qu 'elùe
u été jusqu'ici, a«loptk>n de la ligne «lu Boug
comme frontière orientale. <sj«ion «te cerlaiinea
régions de Ja Lituanie à la Pologne en échange
«ie trois dtsirtels du g««iv«!rn«_nicnt «te Sou-
valki ; neutralisation de la Vistule et libre usage
du port de DanUi"

Publicalions nouvelles
Sa^rif Dominique et ton cancre. Discours i»ro-

noncé à Prouilie pas le R. 1'. Montagne,
' professeur â l'universi-tû «te J-Vibourg. En

vente à la Librairie catholique, place Saint*
KSeolBS, I-'ribourg.
•\ Prouilie, dans le «li«x-èse de Toulouse, M]

sont réunis, Je lô août 1017. de nombreux fils
de saint Dominique pour fêter te septième cen-
tenaire de Jour Ordre. Le lô août 1217, l'illus-
tre fondateur avait réuni ù Prouilie ses pre-
miers disciples pour tes envoyer à travers le
nvonde. -La jnis«<ui «te rappeler de grand souve-
nir Bvaàt été confiée au B. P. Montagne : c'est
assez dire combien on esQmW haut la pieuse
éloquence de ce savant professeur. Ce fut pour
le l'iio Montagne l'occasion sotennaite «te iairo
Tc-viv.re la grande figure de enoene que fut saint
Dominkpic ot d'esquisacr à grands traits U»
principales illustra Ikuw de l'Ordre. Quand le
Père Lacordaire restaura cn Finance J'Ordre dos
Erèrcs l*réch«iurs, il s'attacha à en démootrtir
te véritable caractère, rappelant «nie cet ordre
ilaii à ki fois apo.vloli<fue «?4 dootrinal , <[u"il
uvait été (fondé pour prêcher et pour ensei-
gner. .Apres avoir établi combien unaxnifkrue-
ment ce but avait été ïxsijisé à Ira vera les âges,
le B. Père Montagne a «léfini excellemment lu
forme mf-stw de ki vie xdigieuse -dons l'œavre
de saint Domihiqu»'. Otrservanccsi monastiques,
service «livin, étude, v-te cantemplalhe et mys-
ti<[ue, -mais ]»;nétrée de l'idée d'apostolat , voilà
-ce qui constitue la vie dominicaine -et iui attirera
contiiKicllenienl de ncaivolles TOcaiions chez d«-s
iiiiKs épr.wos d'idéal spiritm-i! en -même temps
que dévorées «k; zèle pour te saiut du proclïain.

Dans son élo<jucnt <iis<_«iurs. te II. iPère Mon-
tagne a élevé à la gloire «le saint Dominique le
beau monument «mon attendait de lu».

SOCIETES DB FRIB OURQ
Football club Fribourg. — Assemblée men-

suelle cc soir, mercredi . À 8 h . Y-, au local ,
Hôlel de l'Etoile. Les membres passifs sont priés
d'y assister.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
STX S I X  A.OCX.

BAROMÈTRE

iï| tel "I 'si t9i soi î t i  Ao«t,

»w fe- I \ \ \ =- 7».o

TEMPS rROBABLK
Zurich, 21 août , midi. "3

Chaud ; nuageux.



L'Institut de Hautes Ltates s
la profonde donlenr da faire pari
de la grande perte qa 'il virnt .de
taire en la personne de aa Direc-
trice, la • .

RÉVÉRENDE SŒUR
Marj George Adam&n

Religieuse Dominicaine
da la C.- ,-.-

¦
. '-.- .; -.(/on ds S/ns/nawa

aux Etats-Unis
pieusement décédée, munie da
tous lea secoui ; da 1* ndigion,
le 20 acût , 4eée de G3 ana, dans
la J '.' -* année de sa profession
religieuse.

L ollice d'enterrement anra lien
jeudi 21 août, tx l'église dn col-
lège Saint-Miobel , i 8 '/» beurra.

Départ de la Villa des Fou-
gèrca i g henres.

Prier pour elle.'
Friboarg," le 20 août 1918.

R. I.P. .

Transports funèbres
A destination 3e tons para

A. MURITH
Genèîe-FriboMg

Fabrique de cercueils
But de l'UnioertiU. - Tél. 3.S9

Courooms mortuaires
et fleurs

Rut de Lausanne , 48. -Tél. 1.13
*.r, "* .. . .:..; ' -"

Pour la banlieue de Oenève,
on demande, aveo entrée xpx-r
médiate , on jeune hommo comme

berger
11 doit aavoir '. '. _ ;-. traire, avoir
beaucoup d'ordre. Sera logé,
nourri et blanchi dan3 lf  miiaon
el aura 4 s'occuperégalsro. d'une
baste-cour. Dans mensuels 60 Jr.

S'adres. sous chiflres P 4773 F
i Publicitas S. A., Friboarg.

On demanda

JEUNE FILLE
de toute moralité et confiance
robuste ct intelligente poar aidai
dana tous les travaux du ménage
Bons Ragea. l '. : - :

S'adreaaer -1 M»» Docteui
ïllaetta, à Tâtonnes.

On demande
Famille sana enfanta' demande

comme bonne ix (oat faire '

MM FELE
propre et sérieuse, munie de boni
ceilitiaata. Gages solon capacités,

S'aires. aoua chiflrea P 4828 F
s Publicitas S. A., Fribonrc.

On demande
pour aider an ménage jeuni

WIMM
it 18 à 20 ans. 4588

Kcrire A. Zomthor, 6, rue
Carteret , Genève.

CUISINIERE
Jeune fille avant défà fait du serv.
tcoavtiait pi» ,- comme atcotds
dana hôtel à Lausanne. 4588

S'adresser aoaa P 13212 L Po-
blicltaa S. Ai , Lansanne*

ON IJ1. -. I . -. -.IH:

jeime filfe
somma il Ia«t,' da 15 & IG aea
j' -ii: r deux entanta ; bonne occa-
aion d'apprendre l'allemand ainai
que laa travaux du ménage. Via
ae famille. \'c cr.-c-r. immédiate ou
à convenir. 458?

l'.icenuiaan, eliarenterie,
Mederbliren (St-Gall).

&ENDARMES
aont Vi -.- .-.'.- ; k revendeurs pai
Hoirie Melcr-Cenas, [Kont-
wU. 4429

çjtf ĉa^ce ĉçygi
VOUS TROUVEREZ

Librairies St-Pau!
Place St-Nicolas

& Avenue do Pérolles
FRIBOURG

les livres mirants :

Guida du samaritain
par D' Carie de Marval

Prix : 2 fr. 50

Précis d'hygiène
par Cauatier

1 fa: 50

La Médecine pour tous
par D'-.itÉgnier

2 tr. 50

Çg^fg^çg ĵ^P

§5 Saint Dominique et son œuvro €;
vs mscouRS PRnfjnnni? A PROUILLE 5^
Mît,  ' l« W «oM.»n _ . . . _ '. A
çà* pour le septième ¦centenaire 'de la dispersion ' ç£j '
àtx ' des prem iers discip les de suint Dominique fic ^

10 août 1217 — 15 août 1917 £&

^ 
' par le R. P. MONTAGNE, de» Frères Prêcheurs &

^ Pl!i~Lf* W-
?|; .. U-URAlKl'ES SAIXT.PAUt, FltlltÛOUG M ,
-& « Place Saint-Nicolas, i JO , et Avenue de Pérollè», 38 5F 'gj :, . -, ; $fr

Collège Doti Bosco
MAROGGIA (ci. du Tessin, Suisse)

Conrs élémentaire^ geeondaire; torttniijuo et gymniulal
Coura «p^clr-.ax d'Italien ét d'Allemand pour élèves de

nationalité irm;nise qui , â cause de la guerre, ne pourraient suivre
les coura classiques de France.

Pour renseignements, s'adresser i H. le Directeur Uu CoJl*ee
Don llosco, -Haroggl» (canton du Teasin, Suisse). 4071

Le Technicum de Fribourg
ouvre un concours pôpr repourvoir les poates. dft deux professeur!
devenua.vacanis pur suite de promotion, des titulaires. .
1. l'n.r,'- - i - -' --' i ¦¦:;- • (.- i 'i  c 5 s > n  mécanique ct dé dessin

technique dans lu s;ction technique.
2. l'roressepr d'éléments de construction mécanique el

«le de««(<x i. -c l i i . i . - , !.: dan* kt . «la«ss «létaectaires de la
section technique et dans la lection des apprentis mécaniciens, et
chef de l'atelier de mécanique.

KtUée en focctiQna le. 17 septembre.
Prendre connaissanca des condilions aOprès de la Direc t ion  dn

Technicum, â Fribourg. £4851 F 4554;

CHRONOflÈTKE5 INNOY^TÎGN
\ <' . .: .- ^l. '.'-mo- ii rali-i'lcanc .... - y.,, i-IIi-iillei-*

B ana de a »»»n«l»-10 mol» u- _ crédit — S Joura à l'oual
MF" Modèle sjiifial de Ja maisou — Huile y  u: I, -*Jt&
Fr. /à&Sfrr^&L f̂ -  ^Mjl,e ""tt eaèBto salii ans t«

1̂  M -  PrWl_ïisW- j 3 T fl EESMEKfiriiUifci. -.,,!»» *,
Ut ^^J

SSS*̂  '" "'  - «0,3283. .. ..
maniât Jt%- ' i lmt L,mtm"':' ^::ci:"" b°'"

RtiUj, d, n^.-,i0!i. l'fc, J« 2J.000

rihHa-W.wMJ<lff^d»Mlc-.ii'|,>f- ^

Fabrique INNOVATION
A. HATTHEY-JAÇUET

l_,n ehwH .\ -tl  t- -:-- , », i, 1̂
M.U»o,ie <_<iii£«inr .1 il. vl. .'..c
r.»»ni« F.r>Ji- .n lM3

§̂ > A ÎEOTffi T*§
un domain© de 70 posèSs

dont.2 poses de forCts en un seul mas, terrain de 1" qualité , silué
entré Fribourg et Itomont , i JO minutes d'une gare. Bri-
mants d'exploitation , en très bon état, machine & battre , conoasaeur
tonctionnaint avec moteur électrique, eau abondante, bydrant.

S'adresser au notaire IlourKkneeht, & Fribonrc.

La Société Snisse d'ÂsÉrancIs générales
SUR LA VIE

humains à Zurich (Mutualité pure) demanda i cngsjci
l .o- .i r l ' organisation ct l'acquisition dnns Io canton de
Fribourg une

personne énèrptae
ayant une bonne formation commerciale. . ,

Revenu fixa garanti avec abonnement de chemin
de fer et , t/alï;d,a , Voyage payée.

Poiltion stable at d'avenir à personne activa ayant de
bonnes relations.

Olfres avec références â MjW. RYSER & THÀtMANN ,
agents généraux , à F R I B 0 U R 6 ,  H° 2, put de
Romont. P 4874 P 1581-986

VEMTE ADÏ EHGHERES'PffBLIQlTES
Le tuteur des enfanta de M. Jean Gadlet , décédé , récemment i

Kuoj-res-Trejlayfa , met en rente' nar vole d'enchères publiques,
lixèca à vendredi 2S aont, toua les biens meublea et Immeubles
appartenant i. ses pupilles, ceci dans l'ordre suivant ;
A: 9 X heures du matin, le bétail comprenant : 2 vaches ot dix

f
énissès. . . .  . - • , . .
heure après midi, tout le chédail servant à l'exploitation. du

domaine, ainai qae le mobilier de chambre , batterio de cuisine,
. hois-âfichauflage et diver».

A S beures, lo. domaine delà > .Lorène,,» comprenant maison dlia-
7 lutàtiôn , giange, -écuries, remise, eau i l'abri et 8 poses de

terrainajlenant situé au bord de la route communale. 4M9-97I
pa. propriété dite dc la • Sablière > soil maison 'd'habitation ,

écurie , etc. , «environ î poses da terrain attenant.
Les condition» de vint* aerobtluts ayant l'ouverture... ..
Hendez-vous des miseurs au domicile de (cu J. Guillet.

le. tuieur.

U grande aubip du Mouret
A LOUER

Pour canse d'txpiration . ds bail , on offre à louer , par voie da
soumission, l'i^nueriie du Mouret. aveo taules ses dépendances ;
Hôtel-pension, boucherie , boulangerie, dépôt .de .Ia.Soaiété d'agri-¦-.!'.:- r, -- , : î ¦ :.'U de sel et su poses de hon terrain attenant ; a< proximité
dc deux routas cantonales , aiège des séances de justice de paix et du
contriMc des livpotliil-quca ; clienièle aasuirée.

lilutrée enjoaissance au ler ianvier 1919.
Adresser lea-soumissions sotu i l i  , .i, i;. i-:. juaqn 'au Hl Koûl pro-

ekikiù. Il MM. llO.N'GAHl). directeur , àlîellocUaise; l-'riheisllendre,
receveur do l'IWêcUé.- i ' t 'rtboutg, oa J .-B. Dousae, atelUtt , au
Mouret. -Pil îaF.l îST-

En vue de !a constitution d'ÉCOLES PROFESSIONNELLES

ors achèterait d'occasion
uno certaine quantité :

ÉTABLIS DE - MESIîÎSIEJRS et de MÈCMICIENS ^ERRlJRiERS
avee on sans outillage

Faire les oITres à M. r .i ri. KEICUKES, ù i:rz,ï.i:. ' P 1!G5 B i'j t l

Père d*1amil}&
demande occupation

Ecrite : J. Petcbkowsky,
Ueztlgnj-i 17 A. 4574

... -,AG$N CE ;.
de machines a écrire

Louis BORLOZ
FltlBOX'ltG-TtléplHiM 175

MâCHIfiES SHITH PREMIER, JAPï
ROYil, ETC.

à partir de Fr. C95.— n«t au
comptant. Encore un grand
stock de popiert çr machines
a\ des prix modirés. Rubans
•t- carbonn. lyi.athinn ' à
agrufer et relier , tables pour
machines. Machines i cal-
culer, etc. p3004F rr--

D1 COITE
absent
MIEL

On en demande -1 •: : '- i nca. cent*
kg. a acheter. Pajernent comp-
tant- '' ¦: ' ¦- ¦¦! avec prix i t :.:,.•
3291, aïont-BUnr, Uendve.

Oa demande 'tx acheter

500 à 600 f a
de rezàth'

S'adosser i •?. Amet, *Slatrmi. 4&7S

OH -DEHAMDK

une jetinô fliie
tout de aui««, comme sommelière,
doit connaître un p<o la onisine,

Adr. Café de l'Oniveraité,
rérolle». 3». 4580

LA MEILLEOBK

Ecole d'apprentis
CHAUFFEURS

'.¦• •- .. • -• '.-• ¦!>. Arx,. Attto-ga»«o«,
Peseux (Neacbitel). Tâl. 18.85.

Demander prospeot. et rensei-
gnements. 4322

Vente publique'
L'office des poursuites de la Ba-

rine vendra en 2"" mines,
samedi 21 aoft», * %. Beures¦¦¦¦; ¦¦¦¦ s i .i ' -Ji , & aon tînreau : nne
.-." '. -.il :- de 2S00 fr. 4S83

COMBUSTIBLE
Presses à boulets

et à briquettes
Mçidèle, perfectionné fc grande

production. Mvralaon triu
rapide. Installation com-
plet» pour la fabrication
de» boulets. Plans et devis
snr demande. Oo fournit
les agglomérant!.

S'adresser : A. Anesburger,
mschinas-ouiiis, S, rne Les-
ekot. GllXiiYï:. 4589

nuxEs
dctoule première qualité , cageot
de, 10 kg., fr. 10.SO Iràaco
contre remboursement. Bonne
arrivée garantie. 4586

F. I) V1HI , l.n--.-nno D
Téléphone iOii.

M. Ilanselnmno
Place de la gare

Coiffeur

DUR si fara
Postichos-Manicure

Massage: facial
Communes!!

Particuliers ! !
Avant ie fsire yça r "; i.-...; -

d'eau op des drainages, adressez-
vous dans votre inlîtét au sonnai.
C, vons éviterez des travaux

lies.. Il voua indiquera les
aourecs tt . fils -d'e^a. wpUbles ,
leur direction et leur profonde^,
d'après méthode eiurloyée detrnls
plusâcl ' i ans. Hëclieréhe dan-
oiennes condaites. Aucune opéra-
tion non réussie. Nombreux cer-
Ulieati i diapoailion. Tarit Irèa
moiéré, 1''JOSti tst
. Florian- Uotuqni, Uurlat.

Eo vente aux Librairies Saint-Paul
Place St-Nicolas, ét Avenue do Perolles, 38

FR IBOUR Q

Dr André Simon..— L'ordre des Pénitentes de
Sal 'Ue Marie-Madeleine en Allemagne, ûu
Xlll*» siècle ;Fr. 7.50

Henri Le Flcwh, S. Sp. — Les élites sociales , '
et le sacerdoce i.—

« R. P. Frédéric-William Faber. — Le. Créa- .
S leur et; la créature ou lea Merveille» de
« .  l'amour divin a 3.50

* A. de Poulpiquet, G. P. — L'Objet intégral
S de l'apologétique a 4.80
{, P. Joseph Michel S. J. —- La prerniài'e com-
¦% muniû'i.des tout-petits préparée dans la
2 ; . famille » 3.—

v ente dlmménUès
Monsieur Auguste Colliard , i Saint-Prex, vendra aux enchères

1_ - -..':/; iu . ...-. : l ibn-s.  lelnatlt 2 septembre proehaia,'& 2 heqres
apré» midi, à. l'IIotel des Ttoia Uois, i. <JbWel-Saint.Denis, les
Imnietibles <iu'il.posséde endite commune , soit :
1. A la , Coulai, prèa de la Qare , maison d'habitation aveo denx

logements, grange b, pont , écurie , remise, eau et lumière élec*
trique, avec jardin et pré de 2 poses et demie,

î. . Aux i__ .ii li - i i  -,.-, , pré de 5 posel.
3. » . .«.- _ pré, de '/« pose.

Pour, r -r- '-- i -:-- - r c .  i.: • . s'adresser à 31. Emile Sebroeter, it
«Uûlc l -Ni i in t -Dt i i l s .  4&03

Dttlîsez pour YOS labours et déchamnages

Rendement do 4 è 6 poses par jour.
S'adresser : P. J. BLASER 8. A. Incénieurs , Filboure

Enchères d'immeiMes
Samedi St ao.atlSIS, i 3 heares do l'après-midi, au oafé do

laCIroix-t-édC-rale

à, Oliainpvéïit '1
ditttjct d'Yverdon, l'hoirie de M. Maximilien Cltapais exposera en
vente aux enchères publiques, sous autorité de justice, vu.la minorité
de l'un de ses membres , les immenbles dont elle est propriétaire sur
le territoire de la commune de Chamevent (et communes voisines)
formant un beau domaine, de tiO noseH vwdblses. prés.
cl . -.m ¦¦- , % ': -, ¦:-. • : bois,.grands vergers,.avec bâtiments bien situés
«t en bon état d'entretien ,.ayant deux beaux logements, cave meublée,
grange haulé et toutes dépendancea. Electricité. .. , ._

Le domaine sera vendu en bloc C 32395 L
Conditions «t renaçignementa an greffe de paix cl en l'étadè da

notaire P.-I.. Servten. à S'vcrclim,
" . Yverdon .'le 12 juin 1918.

Le juge de paix : H. t ' a vin .

mmu ^^^ mm ^^ m ^^ mmm
Opûscntes à répandre flans les familles-
Prépwatlon au miriaji. 48 pagei. 2<u édition. — Prix :

.25 ex., 1 fr. 60. — 60 ex., 2 fr. 80. — iOO ei., 5».

Devoir» dm époux , 64pages,ét DewolHde» enï*nl« , 63 pages.
Prix t 25 ox-, Z tt.—50 ex., 4 tt. —100 ex., 7 U.

Devoirs in pvuAu 113 page». - Piix : 25 ex., Ht. —
50 ex., î lr. — 100 ex., 12 fr.

Notions de Dtur|ls à l'usage dea fidèles. '200 pages. —Prix :
1 ex., f lr- — f a x  12 ex., 80 csnt — Pai 25ex., 70 canfs
— Par 50 ot plus, 60 cent. '-

V Univers itoife soi psupls. 70 pageà ornées «le i G grenues.
— Prix : 1 ex., 60 cent. — Par 12 ex., 60 csnt. — Par
25 ex., 40 csnt. — Par 50 et plus, 30 csnt;

L'Hummti, 96 pages, et La Mortification,97 pages. — Prix i
25 ex;, 4 fr. — 50 ex.: 7 fr. — iOOex.: 13 lr;'

Lu raris»» do la boisson. 70 pages. — Prix : 25 ex.,
" S lr, — 50 ex.i 6 fr, — 100 ex., » fr.

Tous vos opuscules, substantiels, clairs, préeis, d'une looture facile
et agréable, ont pour but l'extension du règne de Jésus-Christ dana
les âmea et sont, du même coup, des ouvriers du véritable bonheur
parmi les Gdèles. Cest pourquoi Nous, ltt recommandons derechef
auxcattxoliquct.de Notre diocèse. . Nous prions no» chert coopé-
rateurt dt ltt répandre el. dt let f s i re  lire dans lei familltt ,
afin que, avec l'aide de Dieu, Ut y produisent une vie chrétienne
;¦' :! -• intente el de solidet vertui turnaturellei.

Lettre dt M g r  André Bovel i l 'auttur.

[ -En vente, i Frihourg : Imprlnic-ric Nainl- l' Mii l , J'érollc»,
et,UbrWirle catholique, lao, Place Salnt-Sleolaa.

On peut s'adresser également & Monsienr -'le Curé-de
SlHtrku , |,. ¦ i i ' i - ; i i i . i i i  - .

JE* W W W W % K W M W W W W Mf W âaata^rm rK-W» JW arn i*Tk SK ^K _KSi ^n ^n Ia% am'm arn **\%

LEÇONS
Préparation au Collège pour

toutes branrhes.
M"!' Hedw. COMTK, 221,

rue dt lt Préfecture.  — Pria
Selon éntenle. P 1636 F «SS

fi LOUEB
dans an grand villago de la
Veveyte .

magasin d'épicerie
avee' boulangerie et appar-
tement. 15113

H'adrea. sous P 1 SOI F k Pu-
blicitat S. A., Friboura.

kiàumàn
CA-ffÉ

magasin d'êpicerfè
4 l-'ribourg_ ou dans lea environs.
Daté dé'reprlsé désirée : courant
de septembre.

S'adresier i Pnblieitas S. A.,
Fribonrc. sous chiffre P 4846 F.

1.68 Comprimés
- PB

Saccharine 110 fols

^
HERMES "
Se vendent an détail ,an

Erix'tnàximum de '50' cent,
i botte d'env. 100 tablettes.

8. A. ..Hsrmss" Zurich

Â VENDRE
dans grand village, immeuble
aveo "
café , magasin

jardin, p(ix avantageux.
S'adresser sous B 25391 L Pu-

blicitas S. A., I.auaaune.

ïâMlÉlË
i à fumer et à ohlqaar

[Taceéptei"' "T . pu .
4ea ¦ eotittetacoia

S. OnSiffp Bn
On achèterait

bon domaine de 10 H «O
poses même au delà. 1951-866

V'»\5». «jttteaaseii -pas. k PuiAi-
eitas H. A., -TribODru;, sous
P 42Î0 F.

SchaÈfFer fréraa
Varii, 29, Friboarg, Tél. 6.55

CIiauflàg6 central
Installations sanitslas

A VENDRE
une desserte

noyer ciré , en bon état.
S'adreaser sous cbiflre P 4S19 F

i Publicitas S. A., FribonrE-

Fruits du Valais
Franco, brut , 5 kg. 10 kg.
Abricots extra fr. 11.50 tl.—
Pour confiture » 9.— 17.—
Bit* a«J« î rtsil. : » 8.— 15.—
Pourconfituro » 7.50 14.—
Poires de taljle » 7.— 13.—
PoireOVilliam » 9.50 18.—
Pommes de table • 5.— 9.—
Tomates » 8.— 15.—
Haricots extra > 7.80 " 14.—

'. Bm. Felley, Saxon.

LUE
On, ep remettrait une bonne,

!ait;tout vendu sur place. Bénéfice
15 tr.'paj jour. 4581

Adresser offres sous -\ 3655'L
à Pnblicitas S. A., Friboarg.

ON DEMANDE
i acheter d'occasion , deux on
trois chaises rembourréea .en boa
eut. 4590

S'ad. & Publicitas S. A-, Fri-
bonrg sons chiflre P 4187 F.

km li kun
sont toujours nchetées aux plus
hanta oiix par FABI. HET-
MASi.\ , Tiirtibelmc-ratr. ,  7,
Bàle.

I l'A: BOISSON POPULAIRE ?
I fX'CEUENTe POUR I
|fe,:«tTS. lE UïR£Sl
S- *i ACHtTll  LIS SUB- ,ïf p
| .'Si STANCES DANS -£*¦ g
p <, -':> <ti o R o ^ L ) c r ' f : - r f .
H 'r -.ii ï wesiou L.» .'îhT- l

H* -m

ON DEMANDE
pour le J '.ir.-i Iiancais

55-35 ans, fort et travalllénr ,
i¦.-¦< - !.-;i:; '. le français,' pour tous les
travaux de campagna ainsi qae
poar «oigner 3-4 vaches et . deux
chevaux..A,la mémo adresae, oo
demande Jenne homme, ' ; - -:- ,)
ans, ' tort et robuste", aacbant le
fracçail , pour travailler dana nne
fabrique de fromages. Gros
salaires. ' 4570

Faire " â&tos k O. (.3! \ r.
16, «ii .  Bd. tlêrlle, iii- oi-vf.

l'ersonne propre et aetivo

dans ane pension ,. poar taire les
chambres et aervir à table.

S'adresser sons P 4865F i Pa-
bilc'tas S' A » Frlfcdui]g-c ; '

JEUNE FILLE
sérieuse, Intelllgentèï'démande
p lni-o iliiin magasin.  Cci t i -
l i . '.-.'..". A disposition.

S'adresser aous P 1371 F 1
Publicitas S. A., Fribourg.

Une jeune flue
sfriînso ét bien recommandée
tronverâit iilàëestableeomme
fille do magasin <|%ne nus bonne
épicerie de Fribourg. .Connais-
sance des deox languea et bons
certifieati exigés, blntrée courant
de septembre. .'

. Offres car éorit sous chiffre
p:48î0 "F à  Pablicitas S. A.,
Fribonrc; 4571

OttSf DEMANDE

persoBne
-. J r i  :- ¦!¦::- . 15-35 ans, sachant cui-
siner , pour villa pjoohe ville.
Salaire très élevé, ltéfércncci
demandées.

Sadrewèr : "FenlUaHols "¦
Fontenain, près Porrentruy.

PUISSANT
DËPIIKATIF da sang

Fomcnt pur dB raisins
, des Pays Cbands

}ii ;in}u Hl. Burmann, l lt (Unt
i-.«b I-Ajela.

Bans rlrâl oontre bontons , clous,
diabète, eciéma, ete, eto.

Seols dépositaires p» Fribourg :
Grande Phatin. Cenlr.

Bourgkntcht tt Goltrau.

W ïfF
J'oll'ro grand prix

poar chica trréi, rapport' et
nez parlait obéissant', excellent
i\ bécasse et marais, 4-5 ans,
quêta modérée, si qualitéa
exigée? n 'étaient établies rom-
prais marché.

Fairo offres avec pt-ix ' toni
de B«ite .pit8*é, i 51. Bcsâe,
Ii iMi- l  St-Bernard, mar-
tigny (Valais). 4.42Î

Mis jsÉlî uinn
de f-. - --rication frangaise , h ven-
are."' ... . . 4540

S'adresser k Hadante Falk,
28, rue de Banaanne, Fri-
b u i r r .T-

Papiers peints
immense choix- Ti-èsbon marché,
ehez F. BOFt», Ameublemenli,
rue du Tir, Friboarg.

HacMucs à battre
Moulins à -vanne r

Hache-paille
Coupe-racines

Concasseurs
Pressoirs à cidro

Ecrase-pommes ds Une
Buanderies
SEMOIRS

Charrue» Brabant
Charrues combinées

Machines à arracher
les pommes de terre

Bêches-Herses
Pefgheà à: regain pour
toute» les fauohèuèës

Liensi de gerbes

E. W*SSHER
Friboarg


